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Au seuil de l’année nouvelle
Fin d’année, aurore d’année nouvelle, temps propice aux 

réflexions, à l’inventaire, aux voeux.
Le Devoir vient d’achever sans richesse, sans luxe, mais 

avec une vigoureuse envie de vivre la dernière douzaine de 
mois.

Nous aurons bientôt dix-huit ans. Pour un journal, l’âge 
est plus que respectable.

Combien, parmi ceux qui nous voyaient, au mois de janvier 
1910, appareiller pour la haute mer, nous concédaient dix-huit 
mois de vie?

Disons-le nettement: à beaucoup de ceux qui se croyaient 
sages, notre entreprise paraissait tout simplement folle.

* * *
Nous nous lancions dans un domaine déjà occupé par de 

puissants concurrents; nous renoncions, de propos délibéré, aux 
ressources les plus abondantes, les plus facilement accessibles; 
nous nous interdisions toute une catégorie d’annonces, nous 
nous interdisions l’exploitation de la nouvelle sensationnelle, 
source de gros tirage et génératrice d’annonces; nous nous po­
sions en marge de tous les partis, assures de la sorte de ne béné­
ficier du concours d’aucun et d’être, à l’occasion, combattus par 
tous; nous n’étions les associés d’aucun groupe financier et, pour 
donner à l’entreprise une suprême chance d’insuccès, nous débu­
tions avec un capital fort modeste.

-Je leur donne trois mois, disait un expert qui n’élait pas, 
au fond, mal disposé.

En tête du Devoir d’aujourd’hui on peut lire: XlXc volume, 
numéro 1. Et, mardi prochain, nous commémorerons effective­
ment notre dix-huitième anniversaire de naissance. C’est une 
éloquente réponse aux pessimistes!

Le gros succès que constitue cette seule durée, nous le de­
vons d’abord, cela est évident, à une bienveillante Providence; 
nous le devons à des dévouements et à des sacrifices dont tous 
ceux qui en peuvent soupçonner la multiplicité et l’étendue ne 
peuvent être que profondément touchés.

(.es sacrifices, ces dévouements ont été commandés par la 
Cause qui avait elle-même commandé la naissance du journal, 
par la Cause qu’avec toutes nos faiblesses et nos insuffisances, 
nous avons essayé de servir depuis dix-huit ans.

Et nous songeons, au seuil de cette année nouvelle, que le 
meilleur moyen que nous ayons de remercier tous nos amis con­
nus et inconnus, c est d apporter au service de cette Cause, dans 
l’année qui commence, plus d’énergie encore et. s’il se peut, de 
tenace persévérance.

Nous essaierons de n’y pas manquer.
ïjî ïfÉ

Mais que l'on nous permette de revenir sur un thème ancien, 
qui reste malheureusement toujours très actuel.

Notre seule durée démontre que des milliers de gens sont 
convaincus de la nécessité d’une oeuvre comme la nôtre; mais 
combien oublient trop facilement que, s’ils le voulaient, l’in­
fluence de cette oeuvre serait beaucoup plus large encore et donc 
d’une bienfaisance beaucoup plus considérable?

Nous pouvons travailler, nous pouvons, dans les conditions 
difficiles où il nous faut agir, et avec de généreuses collabora­
tions, faire un journal dont l’on veut bien reconnaître qu’il est 
utile; mais l’influence de ce journal est forcément conditionnée 
par son tirage. Les articles les mieux faits, ceux où l’auteur a le 
plus mis de sa tête et de son coeur, ne valent que pour ceux qu’ils 
peuvent atteindre.

Et voici pourquoi nous répétons à tous nos amis: Si vous 
croyez que le journal fait actuellement du bien, fournissez-lui le 
moyen de doubler, de tripler ce bien. Cela dépend de vous 
d’abord!... Si nous faisons une moyenne où la collabora­
tion de ceux qui peuvent faire beaucoup supprime le déficit de 
ceux qui peuvent être empêchés de faire quoi que ce soit —- si 
chacun de nos amis nous amenait un nouvel abonné, le journal 
deviendrait ... presque riche. Son influence serait bien plus 
que doublée, et combien d’améliorations, d’oeuvres intéressan­
tes, il pourrait réaliser qui, à leur tour, prolongeraient le rayon 
de son influence et de son succès!

Nous écrivons ceci sans setupuie, sans gène, bien que ce soit 
un appel direct à la collaboration, à la générosité de nos amis. 
Le Devoir n’a encore enrichi, il n’est pas probable qu’il enri­
chisse jamais qui que ce soit. Son armature financière n’est que 
! un de scs moyens d action. 11 est d’abord, et essentiellement, 
oeuvre do propagande. Et, connue nous nous adressons en ce 
moment à des gens qui professent que cette propagande est 
bonne, cju elle sert les plus hautes causes religieuses et natio­
nales, qu’elle défend leurs propres intérêts et ceux des généra- 
bons a venir, nous pouvons, en toute loyauté, leur dire:

- - C’est pour vous-mêmes, et pour vos enfants, qu’une fois 
de plus nous vous demandons un coup de main ! Non plus cette 
fois pour nous sauver de la mort, mais simplement pour nous 
permettre de vivre d’une vie plus abondante, plus fructueuse, 
plus utile... Songez-y bien, vous verrez qu’il n’en est probable­
ment guère parmi vous qui ne puissent, sous une forme ou sous 
une autre, nous donner ce coup de main.

Orner HER0UX

V actualité (ter à la mode du nouveau calen­
drier, Il y a à peine un mois que 
Je datais mes lettres de "27”, tant 
mon subconscient répugnait à lâ­
cher 26. Heureusement qu'il g a les 
petits pour nous détourner des pen- 
sers sombres. Seulement, cette an­
née. ils m'ont pas mal fatigué. Il 
faut te le dire, tel que tu me vois 
là, Je viens de sortir d'une expérien­
ce terrible: Je viens de construire 
mon premier camion.

~~ Vous, quasi-rentier, vous vous 
seriez remis aux affaires? D'ail­
leurs Je ne vous connaissais pas de 
dispositions pour ta charronnerie.

— Et tu ne te trompa/s pas. Je 
nai vas la moindre disposition na­
turelle, je dois le confesser humble­
ment et trop tard. Mais on fait des 
sottises à tout âge. Quant est venu 
le moment de choisir les étrennes 
(on pouvait en donner chez mol 
comme personne n'est allé se "cas­
ser” au bal historique), J'ai opiné 
pour fun des Jouets de construction 
comme on en voit dans toutes tes 
vitrines. C'est laid tes ponts et tou­
tes ces choses métalliques moder­
nes, mais en petit formai, réduit, ça 
a l'air séduisant, mignon comme 
tout... et si facile à construire. 
D'autant plus que chacun croit 
avoir en sot un ingénieur qui soin- 
mettle, sommeilleur bien plus

Lendemain de 
Jour de l'An

— “Bonne année, LaPtume", dis- 
je en apercevant mon vieil ami qui 
avait fair soucieux, le cheveu re­
belle et la lèvre amère des mauvais 
lours. "Drôle de mine pour un len­
demain de jour de l'an...”

— D’abord le lendemain est un 
surlendemain. Ensuite tout le mon­
de peut pas être dans ta Soranda 
ni la tfollfnqer: on a la mine qu’on 
peut.

— C'est, en effet, te surlendemain 
du jour de. l'an; raison de plus pour 
que vous sogez bien disposé. Entre 
autres cadeaux, celui que nos pa­
trons nous ont fait cette année d'un 
iour de repos pour nous reposer 
d’un jour ae congé est le plus fa­
meux. Il devrait en être ainsi pour 
■haque congé qui devrait avoir pour 
mite naturelle et logique un jour de 
repos. C’est effragani comme l’habi­
tude du travail est lente à contrac­
ter et celle du repos, foudroyante.
C’est pourquoi s’en arracher brus­
quement pourrait être fatal.

— Il serait temps de reviser te 
sens de certains mots. Tu as bien 
raison, rien n’est lassant comme tes 
tours de congé et rien ne repose 
'ommr le travail, he Jonr de l’an 
surtout compte double pour les 
vieilles barbes de mon espèce. Vn 
changement d’année c’est pas grand 
chose à ton âge; mats au mien/,. r
rouf craque, tout getnt. On a tes j la fan............... - .............  - .......
membres rotdcs pour a,accommo-[ te. On finit par sc dire que si, au

HT

lieu de prendre l’épicerie ou la mé­
decine, on aimit suivi sa véritable 
vocation, le génie civil n’aurait qu'à 
bien se tenir et que les gratte-ciel 
seraient vite relégués dans l'ombre 
par ses hardies inventions.

"Bref, je trouvais donc ces jou­
joux amusants et contre tous les 
conseils sages je me suis entêté ù 
en acheter un pour mes petits-fils. 
On me disait: “Grand-père, c’est 
bien compliqué cette affaire-là, je 
vous assure, et personne n’a le 
temps à la maison de s’improviser 
charpentier métallique. Les enfants 
n’en retireront pas de plaisir”. Tu 
comprends, mon vieux, que je me 
gourmais, songeant que le grand- 
père saurait les étonner, ces jeunes 
fainéants, par l’agilité de ses doigts 
et la facilité d’adaptation de son « 
cerveau. J’ai donc acheté le jouet ! 
dans un très beau coffret. Satané 
coffret, il est censé en sortir cent ! 
et quelques constructions iHirièes, à 
partir du jiont de Québec, jusqu’à la 
dernière création du cerveau mil­
liardaire de Ford. Mais il faut.... 
les créer.

"J'avais à peine remis la boite 
entre les mains jogeuses de l’ainê 
de mes i>etits-fils qu’il s'asseyait par 
terre entouré de ses petits frères et 
qu'il vidait la boite jusqu’au fond.1 
Première imprudence. Le désordre ' 
mêle tes satanées pièces et les rend 
ensuite difficiles a assortir. Il faut 
mesurer, ajuster, comparer. Une 
fois ce beau désordre créé, il se met 
a feuilleter le livre des plans et de- 
ms-, Ee qu’il g en a mon ami, et 
qu il g en a! Il avait envie de tous. 
La main sur la boite, il disait com­
me le sculpteur devant son bloc: 
sera-t-il dieu, table ou cuvette? Tan­
tôt c était table, tantôt cuvette. Ce 
pendant qu’on m’observait avec des 
geux mornes et que je sentais char­
gés, derrière leur hypocrisie, d’iro­
nie, je me réjouissais de cette indé­
cision. Un enfant même admet 
qu on ne peut tout avoir à la fois:

choisir. Courte joie. Il g eut 
deliberation entre les petits frères 
et on finit par arrêter le choix sur 
un camion; un camion magnifique 
qui remorque les voitures en dé­
tresse et qui, au mogen d’une grue 
métallique, les charge même dans 
ses vastes flancs.

"Imprudemment j’ai promis que 
le camion serait boulonné, vissé 
articulé, "motorisé”, monté sur 
roues, prêt à fonctionner pour le 
souper. Ah! mon pauvre vieux: je 
suis tout juste sorti pour la messe 
et je ne me suis distrait de mon tra­
vail que pour prendre un peu de 
sommeil, un peu de nourriture, et 
serrer rapidement le bout des doigts 
de ceux qui venaient nous souhai­
ter la bonne année. Vulcain lui- 
même en plein temps de guerre n’c 
pas développé plus de vigueur. J’ai 
boulonné à en avoir les doigts 
gourds. Et si encore on réussissait 
du premier coup. On se presse, on 
va au hasard, puis quand on est 
bien avancé c’est la catastrophe: ce 
qui devrait être ù droite est é gau­
che et vice versa. Il n’y a qu’à re­
commencer. On scrute les plans 
avec soin, on se remet au travail. 
Nouvelle erreur. On les reprend 
cette fois à la loupe pour s’aperce­
voir qu'on n’a rien compris. Et tou­
tes les explications sont en anglais! 
On enrage, on se fâche, on veut 
courber les frêles poutrelles aux 
impatiences de ses doiqts. Rien à 
faire, il g a une cheville pour cha­
que trou, un trou pour chaque che­
ville, mais pas plus et pas moins. La 
théorie de la relativité n’a rien à 
faire au milieu de cette précision 
métallique. Les règles à suivre 
sont inflexibles. Et attention de 
mêler les pièces, sans cela autant 
entreprendre, pour les retrouver 
l’inventaire d’un quincaillier en 
gros. Mon vieux, c’est un jeu admira­
ble pour les enfants, il enseigne l’or­
dre. la patience, l'esprit d’observa­
tion, la méthode. Tout est facile d 
condition de bien voir, de bien me­
surer, de bien observer, de ne rien 
brusquer. Tout vient à point à qui 
sait attendre. Mais le malheur c’rsi 
que ce jouet pour enfants, ce sont 
le plus souvent les vieillards qui en 
jouent.

— Mais au moins, LaPlume, puis­
que vous avez réussi, vous devez 
être heureux et vos petits-fils aussi?

— Us l’étaient hier, mais je trem­
ble de retourner chez eux aujour­
d’hui. Démolir est facile... et de 
leur âge. Qui me dit que mon ca­
mion n’est pas en pièces et que leurs 
désirs attendent de moi des monta­
gnes russes ou un excavateur? Pour­
vu qu’il ne serve pas à creuser ma 
tombel..

Et grognon, comme à son ordinai­
re, LaPlume est parti marmottant. 
Au fond, il est ravi.

* NEMO

M. Léo-Paul Desrosiers

!

agréable à avouer que Tautre que 
tu connais. Qui ne s’esf amusé jeu­
ne à planter des clous avec quel- 

i ques sgmétrie, à réunir deux ou 
irais bouts de planches et à leur 

1 donner une forme? U n’en faut pas 
plus pour que les compliments de 
ta famille vous montent à ta té-

M. Léo-Paul Desrosiers vient d’ac­
cepter, dans les services de la 
Chambre des Communes, un poste 
pour lequel des spécialistes l’ont 
déclaré particulièrement compé­
tent.

M. Desrosiers abandonne, ainsi, 
pour des rai'son.v d'ordre personnel, 
une carrière qui, si rude qu’elle 
soit souvent, lut laissera sûrement 
quelque regret. Nous garderons tous 
de lui le souvenir d’un excellent ca­
marade. Quant à son talent, c’est un 
sujet sur lequel II n’g a point à In­
sister: nos lecteurs ont pu, au cours 
de ccs dernières années, en appré­
cier l'étendue et la variété. Ils for­
meront avec nous le voeu que ses 
fonctions nouvelles lui laissent le 
loisir d'édifier Toeuvre historique 
ou proprement littéraire dont if .est 
capable,

M. Emile Benoist remplacera à 
Ottawa, dès le début de ta session 
parlementaire, M. Desrosiers. C’cst\ 
un service dont M. Benoist a dêjà.i 
comme l’on sait, l'expérience.

Bloc-notes
Autobus

Il ressort <le l'intéressant rapport 
préparé par M. Adrien Beaudry sur 
les transports par autobus, dans 
différents pays du continent euro­
péen, que les chemins de fer s’y 
servent d’autobus dans des régions 
où ils ne croient pas devoir cons­
truire de nouvelles lignes, ou bien 
pour remplacer les convois inter­
urbains, ou encore pour activer le 
mouvement du tourisme. Quicon­
que a voyagé en France sait très 
bien que le P.L.M., le Paris-Midi et 
d’autres réseaux ferroviaires y ont 
des services adjoints d’autobus 
pour faire faire des randonnées à 
travers la campagne française aux 
touristes désireux de voyager en pe­
tits groupes. Le même état de cho­
ses existe en Italie, en Suisse et dans 
plusieurs autres pays d’Europe, 
ainsi qu’aux Etats-Unis. M. Beaudry 
note qu’en Suisse les chemins de 
fer et les compagnies d’autobus se 
sont entendus pour former une as­
sociation commune aboutissant à la 
coopération plutôt qu’à la concur­
rence et que, d’après ses renseigne­
ments, le publie parait content de 
cet état de choses. II y a peut-être 
là une solution pratique au problè­
me d’ici. L’enquêteur conclut que 
“dans les transports vomme dans 
tous les services publics, la concur­
rence ne se recommande pas, à la 
condition qu'un corps public indé­
pendant réglementé et surveille le 
monopole”. 11 y a là une question 
assez épineuse à tirer au net, — 
celle du monopole des transports. 
Cela vent il dire qu’il faille abolir 
toutes les compagnies d’autobus 
québécoises pour donner champ li­
bre aux chemins de fer à traction 
électrique ou à vapeur, sous la sur­
veillance de la commission fédérale 
des chemins de fer ou de notre 
commission des utilités publiques? 
Un verra d’ici peu ce que se pro­
pose de faire le ministre de la voi­
rie, de même que notre gouverne­
ment provincial assez porté envers 
les monopoles. On entend parler 
souvent, a Québec, à leur propos, 
des droits acquis”. Les compa­
gnies d autobus existantes doivent 
en avoir; elles auront besoin de 
s organiser pour les faire valoir et 
se défendre, s’il y a lieu.

Désastres
La pitoyable aventure, survenue 

en décembre dernier, de quarante 
marin* américains noyés dans Je 
désastre du submersible S-k, — on 
se rappelle l’angoisse où l’on tvl 
pétillant quatre, jours au sujet de six 
survivants emmurés dans leur navi­
re sous une centaine de pieds d'eau 
et qui moururent d’une lente as­
phyxie derrière une cloison métal­
lique impossible à rompre, — sus­
cite derechef un peu partout un 
mouvement en faveur de l’abolition 
de cet engin de guerre, plus dange­
reux pour ses équipages que pour 
des ennemis hypothétiques. La ma­
rine américaine a eu plusieurs de 
ces sinistres depuis quelques mois. 
Le 0-5 a coulé dans le canal de 
Panama. Le F-i a péri au large des 
îles Hawaï avec tout son équipage, 
resté introuvable; le S-51, coulé près 
du litloral américain, noya tous ses 
hommes, sauf trois. Le S-5, fut pen­
dant 37 heures sous les eaux et fail­
lit y rester pour tout de bon. Depuis 
14 ans, Washington a dépensé 4110 
millions de dollars pour ses sub­
mersibles; or, d’après de récents té­
moignages, il faudrait en dépenser 
110 autres pour en arriver à faire 
de ce service l’égal de ceux de 
France et d’Angleterre. Le sinistre 
du 5.-4 fait constater l’impossibilité 
où se trouve présentement la mari­
ne américaine de se porter d’une 
façon efficace au secours des équi­
pages enfermés dans la coque d’un 
submersible coulé par accident ou à 
la suite d’un défaut de machinerie. 
Pourtant, il y a plusieurs mois, le 
naufrage du S-51 eût dû faire réflé­
chir les chefs de la marine de guer­
re américaine et orienter leur tra­
vail vers la découverte de promptes 
méthodes de renflouement des sous- 
marins abordés ou coulés Faut-il 
croire que dans les chantiers mari­
times du pays voisin il y a moins 
d’ingéniosité que d’esprit de vantar­
dise?

Photos
Empressé à donner le plus de 

photographies possibles en marge 
du meurtre atroce commis par le 
jeune Hickman à Los Angeles, le 
Star de Toronto a publié celles du 
père, de la mère et de la soeur du 
meurtrier. Le Globe l’a pris à par­
tie et à dénoncé cette façon de fai­
re du Journalisme ù tapage. Le Star, 
dit le Globe, a violé les principes 
de la convenance le plus élémentai­
re; et des journaux qui se respec­
tent ne publient pas de tels doru- 
ments, de nature à' accroître la 
douleur de gens tout à fait inno­
cents du crime commis par leur 
proche et néanmoins deshonorés 
en public traînés sur la claie com­
me s’ils étaient coupables. I.e Star j 
se défend de son mieux; il énu­
mère une liste de huit ou dix jour-' 
naux canadiens qui ont reproduit| 
les mêmes photographies que lui et j 
une autre d'une dizaine de grands 
quotidiens d’information améri­
cains dont la conduite fut la mê­
me que la sienne envers les parents 
de Hickman. La publication de ces 
photographies est de nature ù les 
rendre sympathiques et à assurer 
au meurtrier un procès loyalement 
conduit, prétend le Star de Toron­
to. C’est a voir. Ou comprend dif­
ficilement ce que les parents du 
jeune assassin ont à faire à son 
crime et pour quelle bonne raison 
on estime devoir les sortir de l'om­
bre pour les montrer au grand pu­
blic du Canada et des Etats-Unis. 
L'argument du Star se résume à

Lettre d*Europe

Perplexités et inquiétudes
Les deux traités franco-yougoslave et italo-albanais 

— Le conflit polono-lith uanien — La Roumanie 
sans Bratiano — Encore le désarmement

lions, qui «’est réuni à Genève Je fi 
décembre, a à son ordre du jour c< 
conflit polo no-lithuanien. Sans dou-

Le 7 décembre 1927.
Il y a comme une amère ironie 

dans le fait que la commission pré­
paratoire de la conférence du dé­
sarmement s’est réunie à Genève 
à la fin du mois de novembre, du­
rant lequel des événements s'étalent 
produits, des questions s’étaient 
posées, qui pouvaient faire penser 
à tout autre chose qu’à l’apaise­
ment international. Aussi bien, ce 
que cette commission préparatoire 
a fait ne peut pas être considéré 
comme d’un bon augure pour la 
cause du désarmement, pas plus 
qu’il ne peut en résulter beaucoup 
de prestige pour la Société des Na­
tions, dont elle est une émanation.

La conclusion, le 11 novembre, 
du traité franco-yougoslave, et cel­
le, le 22 novembre, du traité italo- 
albanais, sont deux événements 
connexes et peu rassurants, qu’il 
importe d’envisager à différents 
points de vue: d’abord, en ce qui 
concerne la Société des Nations; 
puis, par rapport à la politique bal­
kanique; enfin, au point de vue, 
beaucoup plus important, de la po­
litique franco-italienne.

Dans l'esprit de Wilson et des 
quelques idéalistes qui le sui­
vaient, la Société des Nations de­
vait mettre fin, entre les Etats, à 
ces alliances auxquelles on attri­
buait les guerres. La Ligue devait 
procurer à tous les Etats des ga­
ranties de sécurité telles, qu’ils 
n’auraient plus besoin d’en cher­
cher dans des combinaisons parti­
culières. Mais on s’aperçut bientôt 
que cette conception pvait quelque 
chose de chimérique, car elle sup­
posait une éventualité antinatu­
relle: à savoir que des Etats pour­
raient consentir à faire la guerre 
pour la défense d'autrui, autrement 
que dans leur propre intérêt, et mê­
me contre cet intérêt. Il fut donc 
admis que, malgré le Pacte de la 
Société des Nations, les Etats pour­
raient conclure entre eux des “ac­
cords particuliers”. C’était un sim­
ple euphémisme, un masque, pour 
dissimuler le retour à ees “allian­
ces” qu’on ne voulait plus appeler 
pour leur nom. Si certains États, 
en concluant des accords particu­
liers, manifestaient ainsi leur peu 
de confiance dans la valeur défen­
sive de la Ligue, d’autres, on peut 
en être sûr, avaient des arrière- 
pensées offensives, pour la réalisa­
tion desquellevS ils ne pouvaient 
pas du tout compter sur elle.

La ruse de la diplomatie d’après- 
guerre a donc consisté à présenter 
las alliances nouvelles sous des for­
mes anodines, comme des pactes 
d’“amitié”, ou de “non-agression”, 
comme des conventions d’"arbitra- 
gc”, etc. En outre, elle prenait 
grand soin de les placer, quant à 
leur action éventuelle, “dans le ca­
dre” du Pacte. On les mettait ain­
si, en quelque sorte, sous l’égide 
(Je la Société des Nations, à laquel­
le, par là, on semblait rendre hom­
mage. Dès lors, qui donc aurait 
pu se plaindre?

Mais il y a des enfants terribles 
qui disent les choses telles qu’elles 
sont. C’est ainsi que M. Markovitch, 
délégué yougoslave à la conférence 
préparatoire du désarmement, à 
déclare franchement que la Yougo­
slavie et l’Albanie avaient conclu 
respectivement des traités avec la 
France et ITtalieNparce qu’elles es­
timaient insuffisantes les garanties 
offertes par la Société des Na­
tions. Peu auparavant, M. Nint* 
chitch, ancien ministre yougoslave 
des affaires étrangères, avec lequel 
M. Briand avait négocié le traité 
avant de le signer avec M. Mnrin- 
kovitch, avait déclaré à la presse 
que ce traité créait une commu­
nauté d’intérêts entre la Yougosla­
vie et la France. 11 s’agissait donc 
de quelque chose de différent du 
Pacte de la Société «les Nations, 
autrement dit d’une “alliance.”

Néanmoins, le traité d’"amitié” 
franco-yougoslave est le modèle du 
genre nouveau quant à sa rédac­
tion respectueuse pour le Pacte et 
pour la Société des Nations, ainsi 
qu’en ce qui concerne son caractè­
re uniquement défensif en vue du 
maintien du statu quo. A cet égard, 
il apparaît comme plus parfait en­
core que ceux conclus par la Fran­
ce avec la Pologne, la Tcheco-Slo- 
vaquic, la Boumanie.

Par contre, le traité italo-alba- 
nais représente une innovation, ou, 
plus exactement, un retour à l’an­
cienne diplomatie. Il se donne 
comme une "alliance défensive”. 
D'autre part, il affecte d’ignorer 
systématiquement 1» Société des 
Nations, qui n’v est mentionnée 
qu*en ce qui concerne la formalité 
.l’enregistrement.

Est-ce à dire qu’on doive, com­
me on le fait déjà, qualifier h* trai­
te franco-yougoslave d’"instrument 
de paix”, et le traito» italo-albanais 
.1* “Instrument de guerre”? C’est 
très exagéré. Toutefois, il y a une 
différence très remarquable entre 
les deux traités. Dans le premier, il 
est parlé avec beaucoup d’insis-

eeei, que cela ne peut être mal. 
puisque tant de journaux se sont 
comporté» comme lui. Piteuse ex­
cuse. Parce que tonte une presse 
rompt avec les convenances les 
plus élémentaires, en quoi cela 
rhango-t-H les justes règles de celle- 
ci?

G. P.

tance du maintien de l'ordre de 
choses créé en Europe par les .rai- 
tés de paix; dans le second, beau­
coup moins. Ceci nous ramène à la 
question de la “cristallisation” de 
l’Europe sous sa forme actuelle, 
cristallisation qui est contre natu­
re, comme elle J’a toujours été. 
l’armi les Etats sortis vainqueurs 
de la gronde guerre, la plupart au­
raient intérêt à ce que cette cris­
tallisation fût possible. C’est le cas 
de la Yougoslavie, comme de la 
Roumanie, de la Tcbéco-Slovaquie, 
de la Pologne. Lu France, en s'al­
liant à ces Etats, travaille donc 
pour la cristallisation. Mais il n’y 
a pas que les Etats vaincus qui y 
soient opposés. L’Italie l’apprécie 
beaucoup moins que la France. Ce 
n’est donc que si l’on veut confon­
dre la cristallisation avec la paix 
que l’on pourra dire que le traité 
franco-yougoslave est de tendance 
plus pacifique que le traité italo- 
aibanals.

D’autre pari, pour ce qui est de 
la forme et non plus du fond, ü 
faut tenir compte de ce que le ré­
gime fasciste a inauguré une di­
plomatie qu’on peut appeler indif­
féremment plus franche ou plus

; te sa décision — s’il en prend une 
— sera-t-elle connue quand cette 
lettre arrivera au Canada. Mais il 
ne semble pas qu’il puisse aboutir à 
une solution vraiment satisfaisante. 
Quand le général Zéligowosky sc fut 
emparé de Wilna par la force, la 
Conférence des ambassadeurs ac 
eepta le fait accompli, et la Société 
des nations confirma la décision de 
la Conférence. Ce fut une double 
faute, car cela équivalait à recon- 
luitrc le droit de la force contre la 

force du droit. Mais cette faute fui 
commise, parce qu’on comprenait 
que la Ligue était inipuissarite, dans 
ce cas, à faire triompher le droit 
sur la force. Dans ces conditions, 
il est difficile an Conseil de se dé 
juger. Il s’arrêtera peut-être à une 
cote mal taillée. Mais, aussi long 
temps que la Lithuanie n’aura pas 
franchement renoncé à Wilna, le 
conflit restera à l’état latent.

Dans ce cas encore, la France est 
obligée, par son alliance avec la 
Pologne, de prendre parti pour 
elle, ce qui la met en opposition 
avec la Lithuanie, avec la Russie el 
même avec l’Allemagne.

Dans une autre partie de l'Est eu­
ropéen, en Roumanie, la mort du 
dictateur Jean Bratiano crée aussi 
une situation troublée. Considéra­
blement agrandie par la guerre, la 
Roumanie, comme la Pologne, est 
une mosaïque de populations dis­
parates dont le loyalisme n'est pas 
absolu. D’autre part, les partis sont 
fort montés les uns contre les au 
très, et il se pose même une ques 
tion dynastique. Le prince Caroi. 
fils du roi défunt, semble vouloir

irriTs1 ’“7,1 - «tS ! ïïiin d»ptû"‘u, rS-BrSno
Quoi qu’il en soit, voilà donc la j *>oul ‘««ùilenir la cohésion dans cet 

France qui sc constitue le champion I chaotique. Maintenant
de la Yougoslavie, et Pltalie lelSu,, a dl‘P.aru» on P™1 *e àemim- 
champion de l’Albanie, voisine de !t,er d1111 va advenir de la Rou 
la Yougoslavie. Il est entendu quelraHn*e‘
les deux alliances Sont “défensives”, ür* )tt France, comme alliée de

la Roumanie, ne peut pas plus se 
désintéresser de ce qui se passe sur

Mais, outre que, d’une manière gé­
nérale, il est souvent difficile de 
déterminer qui est le véritable 
agresseur, cela est particulièrement 
difficile quand il s’agit des pays 
balkaniques, où des guerres peu­
vent être provoquées par des irré­
guliers, ces “komitadgis” qui agis

la bas Danube que de ce qui se 
passe en Pologne et en Yougoslavie. 
Entangling alliances, diraient peut 
être les Américains.* * #

C’est au milieu de ces événe
sent en dehors des gouvernements, ment» peu rassurants que la confé- 
mais qui peuvent, par des faits ac-1 fence préparatoire du désarmement 
cotnplis, les engager malgré eux. ! s’est réunie à Genève le 30 novetn- 

La » ougoslavie, étant composée j bre. Son ordre du jour était très 
de territoires dont les populations ' limité. En vertu des décisions pré­
disparates n’acceptent pas toutes sa, cédcntcs de l’Assemblée générale et 
souveraineté, est plus menacée dans| du Conseil de la Société des nations, 
son intégrité que l’Albanie. D’au-! elle devait nommer un comité ayant 
ire part. ITtnlie est sa rivale dans pour mission de rechercher les con
l’Adriatique, au point qu’un conflit 
italo-yougoslave n’est plus une cho­
se impossible. Il s’ensuite qu’il y 
a, pour la France, plus de risques 
d’être obligée d’intervenir en fa­
veur de la Yougoslavie, qu’il n’y en 
a pour l’Italie d’étre obligée d’in­
tervenir pour l’Albanie

ditlons de nature à assurer aux 
Etats lu sécurité par l’arbitrage, ce 
qui doit rendre possible le désarme 
ment. C’est la thèse française, - 
sécurité d’abord, désarmement en­
suite, — qui s’oppose à la thèse al 
lemunde, d’après laquelle l’état de 

: désarmement actuel des vaincus de
Cette autre réflexion s’impose: la grande guerre fournit aux vain

étant donné que l’Albanie, qui com 
mande l’entrée de l’Adriatique, a 
beaucoup plus d’importance pour 
l’ItaHe que la Yougoslavie u’eg a 
pour la France, on est obligé de re­
connaître que l’Italie a plus de rai­
sons de s’intéresser au sort de l’Al­
banie, que la F'rance n’en a de s’in­
téresser à celui de la Yougoslavie.

En d’autres termes, l’alliance 
franco-yougoslave ne se conçoit, en 
cv qui concerne la France, que si 
celle-ci voit dans in Yougoslavie 
une alliée éventuelle contre l’Ita­
lie. Par malheur c’est sous cet as­
pect qu’on doit considérer l’allian-

queurs une garantie suffisante de 
sécurité pour qu’ils puissent désar 
mer à leur tour.

L’événement sensationnel a été le 
discours prononcé et le projet di 
désarmement proposé par M. Litvi 
nof, principal délégué russe à la 
conférence préparatoire. Comme 
représentant d’un régime commu 
niste, ü ne pouvait pas sc dispenser 
de soutenir cette thèse que le capi 
talisme est la cause du militarisme, 
du navalisme et des guerros. Rien 
n’est moins prouvé que cela, et il 
n’y a pas Heu de s’y arrêter. 

Beaucoup moins contestable a été
ce franco-yougoslave, qui ne serait c* «lue M. Litvinof a dit de ITm 
alors qu’une face de l’antagonisme puissance dont fait preuve la So- 
grandissant entre la France et ntn- « iété des Nations à réaliser le de- 
lie. S’il était prouvé que cet anta-'?nrmomen,> 11 mêmc «ffùfmc, ci 
gonisme ne peut pas s’aplanir, alors ’* difficile de le contredire sur 
on comprendrait l’alliance franco- pas ’ procéder au désarmement, el 

que toute sa tactique n’avait pou; 
but que d’enterrer la question. A 
cet égard, le discours du délégué 
russe a été excellent. Quant au pro 
jet de désarmement qu’il a présen

I té, il est aussi radical que logique:
w,

yougoslave. Mais, comme cela 
n’est pas prouvé, on peut se deman­
der si cette alliance n’esl pas de na­
ture ù provoquer un conflit franco-j 
italien qui pourrait, autrement! 
être évité.

C’est pourquoi il s’en faut de désarmement général et total, sur 
beaucoup que, dans la presse et, terre, sur mer et dans les airs; en 
dans les milieux parlementaires outre, désarmement immédiat, ou. 
français, on approuve sans réser-i au pis aller, par étapes successives 
ves la nouvelle alliance. ! dans l’intervalle de quatre ans.

I.a même réflexion peut se faire! SI l’on a voulu couvrir M. Litvi- 
cn ce qui concerne les alliances ^ d,‘ ridicule à propos de son 
conclues par la France avec la p0. i projet “utopique c est qu on sen- 
logne. la Roumanie et la Tchéco-',aiî tr*s nen ^.u '* fl4Yait dit * 
Slovaquie. Peut-être ces alliances rité <fua?t aux in,entl°n® la L‘- 
l’entralncront-elles un Jour dans ®ut' gouvernements, et que,des guerres contre des />ays avec FjV/Xc'S 1
deTe» nrnn,^ turl ^Mais, pour quiconque raisonne ob-
dc ses propres intéiêts, elle pour-! jeetivement, le désarmement géné­
rait s entendre. ra,j {0jaj immédiat, apparaît

* * * comme moins utopique que le dé
Dans le conflit polono-lithuunien. snrmemcnt partiel, lequel serait, du 

il s'agit de nouveau de cristalliser | reste, inefficace pour empêcher les 
cette fois-ci en faveur de la Polo-! Kuf..rrfs-
gne. un statut territorial dont on nci 1 n<* ,mtrc lp
peut même pas dire qu’il est l’oeu-! gouvernement de l Union soviéhoue 
vrc des traités. Alors que la terri-! sincere en faisant faireque
toire de Wilna n'était encore attri­
bué ni à la Pologne, ni à la Llthua-! 
nie, et que son attribution devait 
faire l’objet d'arrangements ulté-j 
rieurs, lu Pologne s’en est emparée 
par la force, à lu suite de l'expédi­
tion militaire du général Zéiigovvos- 
ky. Le coup fut très rude pour la 
Lithuanie, dont Wilna avait été au­
trefois la capitale, et qui comptait 
en faire de nouveau sa capitale. 
Elle refusa «lonc de rceonnaître le 
fait accompli. Non seulement elle 
continuii de revendiquer Wilna 
mais elle refusa aussi de mettre fin, 
en droit, sinon en fait, à l'état de 
guerre entre elle et la Pologne. 
Comme, d'autre part, celle-ci traitait 
avec peu d’égards, d’après le gou­
vernement lithunien, les popula­
tions lithuaniennes du territoire de 
Wilna, il en est résulté entre les 
deux Etats une tension qui donne 
Heu périodiquement — c’est le cas 
au montent actuel — A des craintes 
de conflit armé.

(Suite à la 2èmc page)

Pour la Fête des Rois
Les employés catholiques du bu 

reau montréalais de l’Impôt sur le 
Revenu auront-ils congé le jour des 
Bols?

l^*s bureaux de ce service ont 
été ouverts, et les employés catho 
tiques du service ont été appelés à 
s’y rendre, le jour de la Toussaint 
et celui de Tlmmarnlée-Conception.

A Ottawa, si no» renseignements 
sont exacts, les employé* du minis 
tère du Revenu national, d’où relè­
vent les services de l’Impôt sur le 
Revenu, ont eu congé le jour de lu 
Toussaint et celui ac l’immaculée- 
Conception: ils auront congé le 
jour des Rois. * —O. H.

La Lettre de Fadette
Exceptionnellement, la Lettre de 

Le Conseil de la Société des na- Fadette ne paraîtra que demain.
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La situation
ferroviaire

r,ES CHEMINS DK F EK ONT EN­
REGISTRE UNE DIMINUTION 
DE LEURS RECETTES NETTES 
EN 1927. DIT M. RE ATT'Y BON
TRAFIC SI R LES VOLKS FER­
REES - LA SITUATION ECONO­
MIQUE DU PAYS - LES AFFAI­
RES DU •‘PACIFIQUE CANA 
DÏEN”
Voici une revue des conditions 

économiques et ferroviaire» au Ca 
nada pour l'amiée 1927 par M. E. W. 
Heatt>. président du “Pacifique Ca­
nadien".

Le fait sail)» 
roviaire au C 
quent. l’une de 
marquables de
que en général, e'est que pour l'an

une large mesure, compter sur les chiffre à plus d’un billion de dol- 
ehemins de fer pour assurer la réa- lars et les autres produits de la fer- 
lisation de cette promesse de (lève- me peuvent être approximativement 
loppernent. L’efficacité avec la- i évalués à $700,000,000. Ce total de 
quelle ils seront en mesure d’ac-1 $1,700.000,000 a été obtenu d’une 
complir celte oeuvre doit, tout superficie approximative de 70,000,- 
comptc fait, dépendre de la somme ; ooo d’acres de terres en culture et 
d’argent à leur disposition pour tes j en ijàturagc», donnant un revenu 
expansions essentielles et le déve-j moyen d’un peu moins de $2ô par 
loppernent du service. ;acre. Des calculs identiques établis-

Le président de la grande 1 sernt que le revenu agricole, aux 
pagnie canadienne fait ensuite une Etats-Unis, est d’environ $24 par 
revue des grands progrès accom-1 acre, avec des terres en culture cen- 
plis par le pays au cours de lan- j sèes être d’une plus haute valeur 
née qui vient de se terminer. L’un- j moyenne et avec un système de cul- 
née 1027, comme les deux préce- j ture un peu plus onéreux. Il sémble- 
dentes, a été favorisée d’une récolte j raij (jonr, pUr conséquent, que le 
abondante. 11 dit que les Canadiens ; j't.rniier canadien est dans une meil- 
reprennent confiance dans les des- jeure position qtis le fermier amén- 
tinées de leur pays, comme i! lujcajns conclusion qui est appuyée

améri- 
ouplc 

production 
par

--------------  ... i .... ......... -..............Ctals-minion, non seulement les capitaux |
née qui'vient de se terminer, lis I t<PBn*ers: ?m!‘• '-e'Canada a célébré avec un vif
compagnies de chemins de fer ont! Nous ce j appoi I, ‘ ., enthousiasme, au cours de I annee
eu à enregistrer une diminution de EoraUon sen si lu e. .en ^ ^ Jb,; ^ j écoulée, le soi. •.nliéine anniversaire
leurs recettes nettes. Une rev 
douse mois écoulés démontre 
dans l'ensemble, les affa 
pays, ont augmenté d’une
constante et générale, ce fait uc-n.,., --------- --------
être surtout attribué à In prospérité I . ., .. .... ........... .. «mi about ire ni. en 1880. a la signa-
ngricole 
l.e trafic 
rement 
rageant
rendre l__ ______ ________ ..... ___
statistiques définitives établissent j qu’un plus grand nombre d ou-1 _ ....
que les recettes brutes du “Pacifique vriers ont trouvé de l’emploi, du- ‘
Canadien’’, pour l'année, ont été les rant cette période, qu’en aucun
secondes en importanre dans l'bis-1 temps depuis l'année IS20, excep- 1 fl p llY*OD6
tpire de ia compagnie. Il est excep-j Uon faite, toutefois, pour l’indus-j LiCilK v U 
llonnellement satisfaisant de constn- trie du fer et de l’acier. Alors que —_—
ter que les conditions commerciales I ]t. mouvement d’immigration a, 

pareille posture, mais ■ numériquement parlant, omis de 
justifier les perspectives que l’on 
entretenait à son sujet il y a un an,

ma ras, préaMent do cabinet Hfhna- 
nien, a déclaré que cette solution 
constituait une “déiente” et non 
pas une "entente”, ce qui parait 
Cire une définition exacte. Je re­
viendrai sur l'ensemble de ia ques­
tion dans ma prochaine lettre.

A. E.

La
Minute 

Gaie ’

AVIS A CEUX
qui étouffent :

LES PASTILLES

VALDA
donnent de l’Air 

et activent 
la Respiration

ENTRE BEAUCERONS

i.S'urtt* de la tère page)

I ce lie proposition par
i • a. .. w ! *• *4*i»vtxnIil devait savoir d’avance qu’elle ne

U est aussi intéressant de se deman­
der pourquoi les recettes nettes des j 
compagnies de chemins de fer enre­
gistrent une telle dépréciation. La
raison est évidente. - ... .. ... .. , ------ ---------

Alors que les salaires versés aux y 11 eu arae,loration sensible. Il se < sée: son renvoi, pour 
emolovéa de chemins rt«» I dessine un mouvement plus pro-
augmentés au cours de l’année, il est j011^ d’^mi8|'a,lon ,le ieu!1<’s’ du Royaume-Uni, qui recherchent

Dsiix Beaucerons causent. Il s’a­
git d’une année de sécheresse ex­
ceptionnelle.

11 fait si chaud chez »ioi. que 
duns ma «propriété, rivière Famine, 
le (ruisseau, tu sais était à sec; si 
bien qu’on prenait à plein seau les 
échevisscs dans le sable. . .

— Et moi, donc! M faisait si 
chaud, mon bon. qu’on ramassait 
des érhevisses mais on les ramassait 
rouges!

INDECIS
' Un journaliste bien connu pour 

son indécision discutait avec un de 
ses confreres. A la fin ce dernier, 
excédé, lui dit:

— Cher ami, je n’irai pas à votre 
enterrement!

— Pourquoi?
Parce qu’en route vous seriez

F.n Vente partout 
| Les Exiger K N BOITES] 

portant le nom
VALDA

Aient Général pour le Ctnada !
). Alfred OUIMET 

23 est, rue Si-Peul. — Mon raÉ ac

CROISIERE EN

MÉDITERRANÉE1
ïT PELERINAGE EN

TERRE SAINTE
Seul le prauitnn pttimtielt dt

S. G. Mgr PRUD'HOMME
Sv*qu« a* Piiare-AJbsc 

et Saskatoon

M. Lltvinof? capable de changer de cimetière!

nous avons toute raison de croire Sl,rfljt ,ias acceptée. En fait, elle a 
qu’au point de vue de la qualité, il ^ repoussée sous une forme dégui-

une sphère d’activité plus vaste 
que celle qui leur est offerle dans 
leur pays, un mouvement qui, bien

survenu, par ailleurs, une diminu­
tion notable daps les taux de fret du 
grain, avec ce résultat que malgré 
une augmentation du trafic décuu-, .. ..
lant de l’amélioration des affaires, i QU® P®11 considerable au point de 
les recettes n’ont pas avancé de pair ! vue numérique, n’en a pas moins 
avec les frais d’exploitation. De doté le Canada d’un élément chol- 
plua, les conditions atmosphériques i si de population.
déplorables des premiers mois de la . „A r. v. . uinitu moisson ont retardé l’expédition, et i AlhS A f Al IKH
!uf«r xCet,'es dernier trimestre de j j es industries, comme celles de 

♦SOn‘ S°r rment Tfen'! la pâte à papier et du papier à 
d® ! a»«mentat,on t j(),enregistré une plus 

dans les frais d exploitation, résul- i . j., rfrodnetion
tant d une proportion plus élevée uJ tv .Pai .lllssiP(ie l’avenir re­
des salaires, peut se déterminer par! 13ta ■ , V,3,! ,!l'fs ^
le fait que, dans le cas du Pacifique \ s®T'e a industrie mimeri et de- 
Canadien, ils se sont chiffrés à envi- ■ r'al t’ ‘lue bien que 
ron 5% de la somme totale des sa­

les sommes

laires payés par la compapwie. Et la 
situation est teQle que les statisti­
ques. pour les 10 mois so terminant 
le 31 octobre, établissent une dimi- 

• riution de plus do 15.000.000 dans 
les recettes nettes, si on les compa­
re « celles de 1926, et cela en dépit 
d’une amélioration des conditions 
l ornmereinles et d’un accroissement 
des chargements des wagons qui, 
pendant les premiers mois de l'an­
née et avant que la mise en vigueur 
des augmentations de salaires et ré­
ductions des taux sc soit fait sentir.

examen,
une session ultérieure. Quel but. 
alors, poursuivait le gouvernement 
soviétique? Vouiait-il simplement 
confondre les gouvernements * ca­
pitalistes”, et les obliger a recon­
naître qu’iüs ne voulaient pas sin­
cèrement désarmer? Ou bien vou­
lait-il se donner lui-même comme 
désirant sincèrement le désarme- 
ent afin de pouvoir ensuite s armer 
tout à loisir sans qu’on fût en droit 
de dénoncer son militarisme et son 
bellicisme? Dans ce dernier cas. 
son intervention à Genève ne serait 
pas l’acte le moins comique de 
cette comédie à cent actes divers 
qu’est la question du désarmement.

M. Paul Boncoitr. délégué fran­
çais, qui est Fauteur de la formule: 
sécurité d’abord, désarmement en­
suite, a fait à M. Litvlnof une re-d’argent placées dans l’outillage et -- ---- - _.___ ,

le harnachement des pouvoirs hy- ponae qui n a pas manque no p .
udiques n’aient pas encore dou- i éUienTXplètemVni dé­

sarmés selon le projet russe, les pe-
drauliques n aient pas 
né les résultats désirés, il n’en est 
pas moins constaté que cette in­
dustrie est en passe de prendre 
dans la vie économique canadien­
ne une place que trop peu de gens 
réalisent.

En dépit du résultat peu satisfai­
sant obtenu en matière du taux de 
revenu è tirer du capital placé 
dans les réseaux ferroviaires au 
Canada, le Pacifique Canadien n’en 
a pas moins continué, au cours «le

produisirent une augmentation des] 1927 de donner suite à sa politique 
recettes nettes. M. Beatty craint qui' ! traditionnelle de fournir, aux lo­
irs deux derniers mois ne représen- ] caillés qu’il dessert, les extensions 
lent guère d’amélioration. jugés utiles, même avant que cette

i.F.s m-mx'.-noNs de tamk
1 e président du Pacifique Cann-: rnents ont été pratiquement termi- 

dieii ajoute que les demandes cons- nés dans les provinces de l’ouest 
tantes de réductions de taux, avec lavant le commencement de t hiver, 

talion des frais «l’exploita- et 282 milles de ces voies ferrees

lits .pavs seraient livrés à la discré­
tion dés grands, qui pourraient les 
écraser par leur ‘'potentiel de guer­
re", ce fameux "potentiel” dont on 
n’avait encore parlé qu’en envisa: 
géant un désarmement limité. Si 
Pon se rappetlle que ce sont les pe­
tits Etats, notamment ceux voisins 
des colosses russe et allemand, qui, 
à la dernière Assemblée générale de 
la Ligue, ont le plus vivement ré­
clamé le désarmement, l’argument 
de M. Paul Boncour ne laissera pas ; 
«le paraître comique. 11 est égaie-( 
ment inquiétant. Car, puisque les 
grands pays, même désarmes, au­
ront toujours un “potentiel de guer­
re” pouvant menacer les petits, il y 
aura toujours là un motif pour 
ajourner le désarmement.

Tout rein permet d’augurer que

LEQUEL 
Un mari à sa femme:
-— Quand .l'un de nous deux sera 

mort, je me retirerai à la campagne.
( i H A NTEZ-N OU S Q U E LOI- F. 

CHOSE
-Soyez gentille... chantez-nous 

quelque chose.
-— Oh! je n’oserai pas... il y a 

trop de monde.
— C.a ne fait rien... personne

n’écoute.
DERNIERE INQUIETUDE

Le vieux père Salomon, riche né­
gociant. est à l’agonie. Toute la fa­
mille est groupée autour de son lit 
de mort.

A chacun, il dit quelques paroles 
émues. Déjà à demi-inconscient, il 
appelle tous les siens par leur nom :

—Tu es là. n’est-ce pas, ma chère 
femme?

Oui, Salomon!
—Et toi Ida? Et toi Esther? mes 

filles bien-aimées.
Oui, papa, nous sommes là. 

—Et toi Raphaël? Et toi. Eliézer? 
n és chers petits.

Oui, papa!
-Et vous, Baruch? mon vieux

gérant?
—Oui monsieur Salomon, je suisIfl I
Alors ht moribond se redresse A 

demi et demande d’une voix plus 
forte :

—Mais alors, qui donc garde le 
1 magasin?

DÉPART LE 8 FÉVRIER
l»»r 1* paquebot “France”

Umn- renseignements r( adhésions I 
s'adresser aux organisateurs

LES VOYAGES HONE |
95. rue St Jacques. 14, me du Fort à 

MONTREAL ^ QUEBEC I

timides réseaux ferroviaires,'eons-1 servent actuellement au transport! Je comité d’arbitrage et de sécurité, 
tituent une menace pour le bon ver- de In second»' plus forte récolte ja-i qui a été constitué par fa conféren 
vice donné par les compagnies et mais moisonnée au Canada, récolte j ce préparatoire, et qui va
mie le pays sera le premier à cons- qui. quoique livrée aux chemins de -- *........” — *------------’
(«ter quMÎ n’n pas le service requis fer a iin(> date ranproçhée de la fer-
nour assurer sa prospérité et stl- moture de la navigation, a été ma-
muler son expansion future. nu tenter dans une proportion fn-

L’expériencc ferroviaire, sur ce bulrusr et avec une rapidité rxtre-
continent. a établi une nor- ,r,p’ , , . . .me relativement aux recettes I>ans 1rs autres branches «ic son
nw Fon peut considérer service, te Pacifique Canadien a
comme un guide sûr. Ln loi en repris, au cours de 1 année, l exé-
américaine stipule que la Interstate mit.on d un vaste programme d ex-

CnimniLimi a carte l’ansion. L’importane plus grande
blanche dans la fixation «les taux de Ja route fluviale du Saint-Lau-
al faJ-rtn A laisser une marge rai- rrnti t<’11® R11® lp démontre le volu- 

He nrxifits et la ( oirmis m® sa,1s r0,s® ®roiss«nt de son tra; sonna! I l _ revenu raison f‘c de passagers et «le fret, a décidé
sion a décidé qu un revenu raison-1 le rnm|)aRnir, A Ponimander la rons-
nable pour les chcm n 1 , truction de neuf nouveaux navires
vait être d« 5.7o pour cent «le la oc6aniquPS rr qui est iP plus fort 
valeur globaje des propri ' _ i programme de construction marl- 
nies. Ce chiffre fut juge «*ssenti fjmrs jamais mis à exécution par 
pour maintenir la propriété sur une seule compagnie dans te mê-
base économique saine et pour lJ"® vuu“ * -
pourvoir aux expansions requises.
En 1926. les recettes du pr- - 
Canadien se chiffrèrent

va se mettre 
au travail, ne fera pas avancer la 
question du désarmement. Ce serait 
un nouvel acte de la cpmédie.

Alcide EBRAY
P.S. — 12 décembre — Une so­

lution, «ru’on peut qualifier de cote 
mal taillée, est intervenue à Genève 
dans le conflit polono-lithuanien. 
La question qui était à l’origine du 
conflit, celle de la possession de 
Wilna et de son territoire, n’a pas 
été tranchée. La Lithuanie ne re­
nonce donc pas à revendicpier Wil- 
na. Par contre, l’état de guerre 
théorique «pii existait, depuis 1926. 
entre la Lithuanie et la Pologne 
prend fin. Les deux Etats vont donc 
pouvoir entretenir des relations di­
plomatiques et reprendre les rap- 

, . . . „:U1C ports normaux de pays vivant en
économique saine et pour mp | ^ tempSi Quatre de ces paix. Les plaintes de la Lithuanie

, ____ , ; expansions requises. navjres sont ^es paquebots Jaugeant au suiet du traitement des minori-
fen 1926. les recettes du I acifique 20,000 tonnes enacun, dont deux I tés lithuaniennes en Pologne seront

COMEDIE A PEU DE FRAIS
Le fils d’un impresario bien con- 

nn s amuse à écrire des comédies. H a sept ans!

L’autre jour il présente à son pè­
re une pièce en un acte qu’il vient 
de terminer. Le manuscrit com­
prend en tout et pour tout deux pa­
ges. Le père fait comprendre à son 
fils que deux pages c’est trop peu 
pour une pièce qui doit durer gé­
néralement de trente à quarante 
minutes.

Cinq minutes après, l’enfant re­
vient triomphant et brandit le ma­
nuscrit:

— Comment s'écrie le papa, lu 
as déjà terminé?

— Mais oui. papa.
Ih* jeune dramaturge en herbe i 

avait ajouté Sur son manuscrit ces 
simples mots:

"Ils jouent aux cartes pendant 
une demi-heure.”

CES CUISINIERES
ITne dame à sa nouvelle cuisiniè-j 

re:
-- Ursule, avez-vous quelquefois! 

mangé des dindes?
—- Jamais madame, mais j’en ai 

souvent servi!
BAPTISTE NE PARIE PAS

— Je parie, Baptiste, que vous 
fumez là un rie mes cigares. •

— Que monsieur me pardonne, 
mais je ne parie jamais.

-------- „ sr cm Tirèrent seule- lancés pour être mis en ser- examinée» par une commission corn
ment à 4.66 pour rent rie la valeur vj' cn r| deux pour l’année posée de trois membres du Conseil 
pécuniaire placée sur les proprié- jv ». |,e, cinq autres sont des de la Société des Nations. A des re­
tés. Pour 1927. le taux des recettes; ' : iauCPnt chacun 16.000 ! présentants de la presse, M. Wolde
sera sans doute considérablement j L-ÎL* I «
réduit, et, conséquemment, très in­
férieur à la marge de sécurité ac- 
oeptée par les économistes comme

L’HOMERIC
un des phi* gros, des plus complets et des plus 
luxueux vapeurs—le plus gros voguant sur la

MEDITERRANEE
partira pour sa

CROISIERE PAR EXCELLENCE
le 21 janvier 1928

Voguez sur les flots bleus et enchanteurs de 
la Méditerranée — jouissez des bienfaisants 
rayons de soleil et des plaisirs du voyage de 
ce groupe Intime — voyagez durant deux mois 
et visitez les plages historiques, voyez Madère, 
le Sud de l’Espagne, Gibraltar, Alger, Tunis, 
Athènes, Constantinople — faites un long sé­
jour en Egypte — en Terre Sainte — Italie — 
la Riviera française — Privilèges d’arrêt en 
Europe. ,

l'MUOr»OkUHs romplet» *T brochun-tte traitant de In 
envoyA» snr demande.

THOS. COOK & SON
52* rue Ste-Cathertne Ouest, Montréal

Depart p«ur In rrolaier* par e*cellance sur le vapeur PraoconT 
” Cunard, le 7 Janvier IMSliane la

LES HOTELLERIES
«lUnnnflhlie et sece. Afin de populariser le» voyages.

M. Beatty ajoute qu’en soumettant j 1® svst è m e d ’ 
fntts bu iuaement de la popula- tlore par la construct ion «le nou Uon «LdîÆTdoH iîl'SSÜ v„l,, .ita on ^ noovr.oiMIH- 

1er que le Canada est un jeune pavs, ; «es à Vancouver, Banffet Régtna, 
avec des perspectnve* «l’expansion tandis qw le» tri^ux ^nt en bon-1 
fxtroorUinaires. U PCT» <1oR. ton. i «J-J ToS! Â I "îin-

i spacieux et le p1u« bcHii de tous les 
. hôtels de l’Empire britannique.

lleCèS L’expansion des affaires et, nnrll-
GIBEAlTiT. — A Montreal, le S Janvier entièrement, du mouvement tourts- 

.r* O^ult.Tn' j tique dans 1rs provinces mnrHLj
cien <*ef R«n*rr prfwinctnl dea FnrfMlrr« j mes, s est fort nccrntué, et n.n non- 
catboltqu'*' époux de «Urne vel hôtel à Halifax -es» devenu une
5^T‘®*r “ ion^! MX; : nécessité ln- fait «me le nom/nfon 
tira <iu no 5®6 rue Peaery. a * bturr» 4,* du Atlantic Ru., snhsidnlre du Paelft- 
matlnj^^ôur m N«n- f,nnadtfni a particulièrement

•t de A
«m?^rtM d’y ««Æîâr~iM» antre tnvlmttrm

Pir«l*IN -- A ITHMet-meu, 1» 1er tsnvlrr 
IM* a de 38 ans, cat dAcAdeo Antol

Parrfii. religion. Soeur Saint-Paul rellîdeuà» howpit.litrr. de Satnt-J»
«mh flllr -IrHcrcuIe Perrin et de feu .lu- TnP» ’Bourbonniere. Le* funérailles nuronl "* jr7iHMe°pleu le mercredi. « cnursnt i***h«mrSi P»rent» et «ni» sont prié, d-> 
nsslater sans antre Invitation.

lu /tde1»*»^ eJmetièrVTdc^i«,®ftt/de> i senti Furgencr de In construction 
H»u de téjmlture Parent» et «nis i d’un hôte! à llfilifax, avec 1 accrois*

La Société Coopérative
DS FRAIS TL’NKRAIRSS 

Rntr•ar•"J',r• F*”"**' Fn->*b»«« •( 
AisarancM Maéralr»»

Itt.
EST 1235

RU* gAWTK-CATHSKIV» EST

BOXJUCilK
La Compagnie d'Aaaurance 

Funérafro
URGEL BOURGIE LIMITEE 

R^prtoiear» d. Pan»M faïUbr.» .4
-------- A«»arane* taniralf»

YORK l«t•ymaathU» SarvU»
1420, Notre-Dame Ouest

sèment du mouvement touristique 
dans la vallée d'Anninm-lis et 1- 
pavs d'Evangéltne, n induit la enm- 
pagnie à prêter son concours nfin 
d’assurer le succès de ce projet. 
Rien ne saurait meltre plus en évi­
dence le fait que les provinces ma­
ritimes bénéficieront du progrès 
économique qui se manifeste «tans 
les iui!r«-s parties «Tu Uuiutda.

Les événements saillants «le l’an­
née émulée eomprennent la visite 
au (ntnnd » «h son Mtesse Royale 
le Prince «le (inll<*s, de son frère, le 
prince George et du premier minis­
tre «le la Grande-Bretagne: le eon- 
Rrès millier «-t métallurgique de 
l'Empire britannique «t la vislt« 
d’un groupe de journulisles anglais 

■ éminents.
Lvuiittcn.Ti m:

Les jirogrès sensationnels de l’an­
née dans les domaines («uiustriei et 
minier n<’ doivent pus nous faln’ 
perdre «te vue que l’agrieutture est 
«•maire et demeurera longtemps le 
pilier essentiel de iVxisIcnce éconu- 
rnique du Uanada. La valeur globale: 
lies récolte* raniKHemies de 1927 se!

La Sun Life Assurance
Company of Canada

a l'honneur d'annoncer

L'OUVERTURE D'UN NOUVEAU BUREAU
à Montréal

CHAMBRES 61-63 ÉDIFICE ST-DENIS
coin dea rues Ste-Catherine et St-Denis

LE

2 JANVIER 1928
AVEC

MONSIEUR J.-O. BAILLARGEON
COMME GÉRANT

AUTRES BUREAUX A MONTRÉAL

142, rue Notre-Dame Oueat 
436, Édifice Canada Cernent 
704, Édifice Caatle

M. J. C. Stanton, Gérant 
M. W. W. King, Gérant 

M. Jas. Butler, Gérant

SUN L1FF ASSURANCt COMPANY 0F CANADA
SIÈGE SOCIAL: MONTRÉAL

Vente de 
Janvier

Le 3 janvier, nous donnerons le 
signal du départ! ce qui veut 
dire, pour vous, de venir ici où 
vous trouverez un rare assorti­
ment devaleurs extraordinaires.

/ tr,

Prix de la vente de janvier en vigueur aux 
deux magasins :

221 rue Saint-Jacques*
507 Sainte-Catherine ouest

PALETOTS
TUso» Rug-bacit», Whitne.r», Ky 
nsek •« Oroniblt, talllm de 33 i 
M.

$29
Antortearement Jusqu’à 14t.

$39
Antérieurement Jusqu A 434.

$49
Antérieurement Jusqn'à 14».

$59
Antérieurement iusqu'e *»5.

O! d’eecemp^e eur «eut 
Q pertéee.

CHEMISES
Medrae, sephyre a reyuree de 
•ale et breudeleth, fends à rsyu- 
res, dessins eu ceuAorta. Cellel 
sépsré en celle» stterhé. ,

$1.95
Anterteurement jusqu’* 33.40.

S2.&5
Antérieurement Jusqu’à 14.10.

$345
Antérieurement Jusuu’a IO.0».

BAS

95c
Kérulter de 11.30 à 01.3».

$1.45
RésnHer de 14.00 e 11.30.

ROBES DE CHAMBRE

$18-06
RApuilee de OSI.00 A 0*1.0é

ROBES DE CHAMBRE
Rekei ea euie, eu flunelle eu en 
tjeea Jwtrt, CuafecàteaBdee epé- 
tlaleaupai des* les tu403ee de 14 
k «A

COMPLETS
r«mpiet5 poütanl se porter toute 
l'année, en rheviotes, tneeda et 
worsted», modèles «’adaptant à 
toute tftiUe.

$29
Antérieurement juaqu't 040.

$34
Antérieurement Juequ’s 150.

$39
Antorieurement Jusqu'à 151.

*44
Antérieurement. Jusqu'à 1*0. 

astre assortiment de chemise, im-

CRAVATES
Cravates «mperfees en une gran­
de eeriété d'effete de ra.vures et 
de dessin.. Modèle» qui conser- 
rent leur (orme et comprennent 
de» cravates en tricot anglaises.

85c
Itegultsr Jusqu’à »1.50.

$1.45
Xsgulier Jusqu'» 33,00

$215
Régulier Jusqu'à 15.00.

SOUS-VETEMENTS

$1.95
Régulier 33.00.

$3.45
Régulier de 38.SO à 3T.J*.

PYJAMAS

$695
lté** lier de «10AO A 311.00.

PYJAMAS
Broedcleth importé, n u g n e e ■ 
unie* eu rayé» satin. Style cau­
se anglaise ample.

$188* $695
le merreau.

SOUS-VETEMENTS
Cembinaleaae Witeen et Penmen 
et leug-vdtementa en déni mec- 
casai. Peeuntear moyenne. Tail­
les de 34 à 43. Prl» réguliers de 
13.1» à 37.3» te eiHnplet.

BAS
Ciehemtree anglat». ornementé» t 
U main, teingaa anlee ou dessine. 
Légère, meyenne eu farte peean- 
«eur. Polulares de »yk à !3. Prit 
réguliers de 31.35 à 34.03.

$1.96 $3.46 95c $1.45
le vOtement le *<tement le paire la stlre

Doux matianlns eom- 
mod+mément situés.

Facilement accessible» 
___ dam tr haut et le ba»

CThTtC^ dt ,n ,,mr

Au Cercle Universitaire prTè’Bffi«cnro o été trè» nombrouor.

A l'occusion de !» nouvelle année, ! Llieï È U'kerS
M. Edouard Monpetit. président «iu Au cours de i année 1927, U CI1' 
"Cercle Universitaire” et lea mem- Canadian Mckern n réparé 73 no- 
lires «iu coneeil ont reçu le» mem- j vire» dnn» »e» haealna de rad«ok de 
bre» de il heures à 1 heure de Ta- Maisonneuve.

t
I



CALENDRIER

Dmnmln MJMCIOgW. 4 
Oct daa Saint* Iiuwm ><a. «impt*.

Lrrwr te ><4«U T h. M.
Cawàhw du Ktifti, 4 h. 34.
Gmchar d« U lima, 4 b. 33.

FramUr quartier la 31 b 3 h. 33 b. te aabr. 
NaVTeil* Une. U 23, b 3 h. 26 m. da «oit.

Plein* ion*, la T, 1 1 h. 14 m. du matin. 
Dernldr quartier la 14, à 4 11. 20 m. du **lr.
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ht Devoir est membre de la Canadian Prest, de VA. B. C. et de la C. D. N, A,
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DES MARINS AMERICAINS OCCUPENT QUILALI
Managua, Nicaragua, 3. (S.P.A.) ( Dernière heure) — Une 

garnison de marins américains occupe Quîlali, le repaire des re­
belles du général Sandino, à la suite d’une bataille serrée au 
cours de laquelle six marins ont été tués et 28 blessés. Des ren­
forts étalent venus à l’aide des marins américains. I/es forces 
du général Sandino sont en fuite.

On ne sait pas au juste combien de rebelles ont perdu la vie 
au cours des engagements de vendredi et d’aujourd’hui. Les 
morts et les blessés étaient promptement évacués afin qu’on ne 
connût pas leur nombre.

Lorsque les marins se furent établis dans Quilaii, leurs aéro­
planes laissèrent tomber des bombes sur les forces du général 
8andlno. Ils ont plusieurs fois touché juste et causé un grand 
nombre de pertes de vies.

On se prépare activement à concentrer toutes les troupes 
américaines autour de Quilall afin de combattre les rebelles qui 
ont fait des endroits environnants leur principal terrain d’action.

Les Américains craignent pour leur 
infanterie de marine au Nicaragua

Le département de la mari ne a reçu des demandes de secours — Le chef des re­
belles conduit bien 1 a bataille

HUIT CENTS POTEAUX TELEPHONIQUES BRISES
LES TROIS-RIVIERES, 3. (D.N.C.) — La tempête de pluie 

et le verglas qui a suivi ont complètement désorganisé les com­
munications téléphoniques dans la région. La “Bell Telephone” 
estime à 800 le nombre des poteaux brisés dans la région de l’As­
somption et de Québec.

Le système d’alarmes du Cap de la Madeleine a été complè­
tement mis hors d’usage par un court circuit durant la tempête. 

Le vent, le jour de l’An, atteignit une vélocité de 50 milles 
e et la nuit dernière le mercure est descendu à 16 degrés 

C’est le record de la saison pour notre ville.
à l’heure 
au-dessous de zéro

LE TRAITE DE PAIX FRANCO-AMERICAIN
Paris, 3. (S.P.A.) — Les experts du bureau des affaires 

étrangères françaises ont commencé aujourd’hui l’étude du traité 
de paix franco-américain suggéré par le secrétaire d’Etat Kellogg. 
Les experts ont reçu des instructions spéciales de la part du mi­
nistre des affaires étrangères, M. Briand. Ils devront signaler 
les réserves dans le texte de Washington.

Dans les milieux officiels, on répète que les Etats-Unis invi­
teront la France à se joindre à eux pour conclure des pactes avec 
les autres puissances. Jusqu’à présent, les Etats-Unis n’auraient 
demandé à la France rien autre chose que de signer une entente 
purement franco-américaine.

Washington, 3. (S.P.A.) — 
Le département de la marine en­
tretient des craintes sérieuses à 

j l’égard du détachement de ma- 
|rins américains qui auraient 
capturé le repaire du chef re­
belle Santino, à Quilaii, Nicara- 

igua. Ce détachement a fait 
mander par radiogramme des 
renforts et des secours médi­
caux.

Le message a été reçu tard 
hier soir par le département de 
la marine. Il venait de Telpa* 
neca, l’un des postes du détache­
ment de marins qui opèrent con- 

; je le général Sandino. Il don­
nait les premières nouvelles of­
ficielles de l’engagement de di­
manche au cours duquel un ma­
rin a été tué, un autre sérieuse­
ment blessé et trois légèrement.

Un détachement de 200 hom­
mes parti au secours des marins 
a été attaqué vendredi Cinq 
hommes ont succombé sous les 
coups de Sandino et 23 autres 

I ont été blessés.
| Des dépêches de presse ont dit 
:que la colonne de renfort avait 
I atteint Quilaii mais elles ne don­
naient aucune indication per­
mettant de conclure que les for­
ces combinées des marins, aussi 
nombreuses en nombre que cel­
les de Sandino, étaient en dan­
ger immédiat. Le chef rebelle 
a employé 500 hommes au cours

de la bataille de vendredi et, ar­
mé de mitrailleuses, de carabi­
nes et de bombes, il a conduit 
ses soldats d’une façon bien 
plus stratégique que la première 
fois.

Le message de Telpaneca dit 
que les marins ont pris une posi­
tion qu’ils maintiendront si on 
leur envoie des renforts dont ils 
ont grandement besoin. On ne 
sait pas si la base de Telpaneca 
est capable d’envoyer une autre 
colonne de renfort.

PARIS COUVERT DE NEIGE
Paris, 3, (S.P.A.) — Paris et sa 

banlieue étaient couverts de neige 
ce matin. On ne s’attendait pas à 
cette chute de neige car les experts 
avaient prédit une température plu­
tôt douce.

La neige est tombée toute la nuit, 
rendant difficile le transport des 
provisions en ville.

En se servant de sel et de balais 
tirés par des chevaux, on a réussi 
à tenir ouverte à la circulation les 
principales rues et les autobus ont 
fait le service régulier. Les quar­
tiers les plus reculés cependant 
étaient à peu près inaccessibles. La 
neige dans ces endroits formait des 
barricades contre les automobiles 
et les voitures hippomobiles.

Il y a eu plusieurs accidents at­
tribuables à la chaussée glissante. 
Les voyageurs ont subi des retards.

Ce matin, le mercure remontait 
et les Parisiens avaient bon espoir 
d’échapper au sort de Londres.

LES MEFAITS D’UN CHEIK

Bagdad, Irak, 3. (S.P.A.) — Des 
nouvelles reçues ici apprennent que 
tous les hommes d’une tribu de 
l’Irak, les tout jeunes enfants mâles 
y compris, ont été assassinés par le 
cheik Faical Ed Dowish et ses trou­
pes. Des milliers de bestiaux sont 
disparu. Les pillards n’ont laissé 
qu’un petit groupe de femmes mou­
rantes de faim.

Faical Ed Dowish était l’un des 
capitaines de Ibn Saoud, le roi du 
Hedjaz, mais il est apparemment 
en révolte contre le roi de ce 
temps-ci,

La nouvelle de ce pillage a causé 
une Indignation intense ici.

UN PHARE A CHRISTOPHE 
COLOMBE

Washington. 3. —■ Le comité de 
direction de l’Union panaméricai­
ne annonce qu’un monument sera 
élevé à la mémoire de Christophe 
Colomb sous la forme d’un phare, le 
plus grand du monde, qui sera 
construit à St-Domingue.

Toutes les nations seront invités 
à contribuer à l’érection de ce mo­
nument qui coûtera $4,000,000.
PAS DE MONOPOLE DU CAFE

Madrid, 3, (S.P.A.) — On dément 
la nouvelle que le gouvernement 
ait l’intention de créer le monopole 
du café.

LE BUDGET ESPAGNOL
Madrid, 3, (S.P.A.) — Le cabinet 

a approuvé le projet de budget de 
1928; l’excédent des recettes est de 
000,000 pesetas. Le budget de 1927 
se soldera par un déficit d’une cin 
quantaine de millions.

LONDRES CONTENT DE WASHINGTON
Londres. 3. (S.P.A.) — On s’est montré satisfait dans les 

milieux officiels britanniques aujourd’hui de l’action des Etats- 
Unis qui ont nié les rapports à l’çffet que le leuyernement anglais 
aurait augmenté le calibre de se* canons placés sur les navires 
de guerre après le traité de Washington.

On espère que la déclaration du gouvernement américain 
fera cesser définitivement ces rumeurs qui, depuis quelques an­
nées, ont souvent circulé, qui nuisent beaucoup aux relations 
anglo-américaines.

Cent trains
supplémentaires

C’EST CE QUf7lE C.N.R. A MIS
EN SERVICE POUR LES FETES
DE NOEL ET DU NOUVEL AN
Le trafic de Noël et du Jour de 

l’an sur le Canadien National a né­
cessité la mise en service de plus 
de cent convois supplémentaires a 
déclare, ce matin, M. C.-W. Johns­
ton, assistant duvgérant général du 
service des voyageurs du réseau 
national. M. Johnston a ajouté que 
ce trafic avait établi cette année un 
record étant donné qu’il avait fallu 
ajouter 96 convois de voyageurs 
aux trains réguliers et 6 trains spé­
ciaux pour transporter le courrier 
de Noël et du Jour de l’an.

De Montréal et de Toronto pen­
dant ce temps des fêtes près de 200 
trains sont arrivés cl partis de cha­
rpie ville, ce qui a nécessité l’em­
ploi de 450 locomotives, certains 
de ces convois étant si lourds qu’il 
a fallu doubler le pouvoir de trac­
tion. S’il n’a pas fallu plus de b 
comotives c’est que nombre de 
trains avaient pour les tirer des 
locomotives géantes du type 6100, 
les plus grosses de l’Empire britan­
nique.

Il a faOlu mettre en service tous 
les wagons-restaurants et les wa­
gons-lits disponibles pour recevoir 
les voyageurs entre les villes cana­
diennes et ceux qui voyageaient 
entre le Canada et les Etats-Unis. 
Le .service des wagons-restaurants 
calicale qu’à Noël et au Jour de 
l’an H a servi environ 3,000 livres 
de dinde et 500 gâteaux anglais de 
plusieurs livres chacun.

lie décret sur
les danses à Québec

Québec, 3 (D.N.C.) — La Gazette 
de Montréal du 31 décembre avait 
annoncé dans une dé,pêche venue 
de Québec que le décret synodal du 
diocèse de Québec interdisant les 
danses lascives avait été récem­
ment abrogé.

Nous sommes allés demander k S. 
G. Mgr Orner Plante, administra­
teur du diocèse, ce qü’ll fallait pen- 
.v”- de cette dépêche de la Gazette. 
W l'administrateur nous a répon­
du que le correspondant de ce jour­
nal avait certainement été induit en 
erreur, comme il l'a d ailleurs re­
connu dans l’édition du 2 janvier. 
La vérité est que le décret no 35 du 
synode diocésnin qui condamne les 
danses lascives est toujours en vi­
gueur et que nui catholique n’a le 
droit de les permettre ou de les to­
lérer.

Montréal aujourd’hui
La superficie totale de la ville 

de Montréal est de 32,155 acres. 
Elle est dépassée par Los Ange­
les qui a une superficie de 260,- 
467 acres, New-York 191,360, 
Chicago 125,430, Philadelphie 
81,920, Détroit 59,305, Baltimo­
re 50,560, Cleveland 43,929, St- 
Louis 39,040, Washington 39,- 
040, Washington 39,680. La su­
perficie de Toronto n’est que de 
21,280 acres.

Décès de M. A.-A. Gibeault
Noua la mort de M. Arthur-Al­

phonse Gibeault, décédé ce matin à 
sa demeure, 556, rue Deserv, à l’égc 
de 7 ans. 7 mois, 9 jours.

M. Gibeault était ancien chef 
Ranger provincial des Forestiers 
Catholiques, ancien directeur-géné­
ral des Artisans et ancien contre­
maître à la Dominion Textile. La 
femme du défunt, née Morrissette. 
Elisabeth-Emma, l’avait précédé 
dans la tombe.

Survivent au défunt: quatre fils: 
Arthur, c.r., avocat; l’abbé Alphon­
se Gibeault, visiteur des écoles, dis­
trict centre;.l’abbé Oscar Gibeault, 
vice-supérieur du collège de Saint- 
Jean, et Albert, du département de 
l'Intérieur, Ottawa; Mme Clovis Gi- 
gnac et Mlle Marguerite, de Mont­
réal.

Le service funèbre aura Heu jeu­
di, à 9 heures, à l’église de la Na­
tivité d'Hochelaga.

A la famille en deuil, le Devoir 
offre ses plus sincères sympathies.

Mort du notaire
J.-E. Chabot

Québec, 3 (D N.G.) — Le notaire 
Joseph-Edouard Chabot, assistant 
du chef du bureau des statistiques 
de la province, est décédé diman­
che. è l’Hôtel-IMeu de Lévis après 
une maladie de plusieurs mois, à 
l’âge de 67 ans. Il avait exercé le 
notariat pendant un grand nombre 
d’années, jusqu’à son entrée au 1m- 

| reau des statistiques de la province.
! Sa femme, Hélène Boisai not, est 
décédée, il y a plusieurs années. M. 
le notaire Chabot était le beau-frère ! 
de MM. Jean-Baptiste Beaulieu, de 
S.-Flavien de Lotbinière, ancien 
propriétaire do la Fonderie de Lé­
vis, et de M. J.-Thomas Boissinot, 
de Lévis, comptable en chef des 
chantiers Davie.

Il était aussi le confrère de clas­
se de sir Lomer Gouin, de Mgr Cé- 
lestin Lemieux, de M. Adélard Tur- 
geon et du notaire L.-O. Audet. de 
Lévis.

Les funérailles du notaire Cha­
bot auront lieu demain, mercredi, à 
9 heures, à l’église de Bienville, sui­
vies de l’inhumation au cimetière 
de la paroisse.

Ije Montcalm part
pour la côte nord

Québec. 3 (D. N.C.) — Le brise- 
glace Montcalm se mettra en route 
demain matin pour son voyage sur 
la côte Nord et à File d’Anticosti 
avant de se rendre à Sydnev, N.-K„ 
où il passera l’hiver. Une quinzaine 
de phares seront allumés principa­
lement sur la côte nord pour éefu'i- 
rer la marrhr du navire qui est le 
premier à s’aventurer dans le bas 
du fleuve depuis le retour A Qué­
bec du Sable f, le 18 décembre der­
nier.

Le Montcalm prendra au passage, 
à Brandy Pot. le dernier gardien de 
phare qui soit demeuré sur une île 
depuis la fermeture officielle des 
phares sur le Saint-Laurent qui re­
monte au 23.décembre au soir. Les 
gardiens du phare de ITIe Rouge 
sont revenus d'eux-mèmes sur la 
terre ferme au moven d’un canot à 
glace.

Les étrennes de M. Martin
Le maire Martin a reçu les éche- 

vins et les journalistes cet avant- 
midi à son bureau è l’occasion du 
nouvel an. Après avoir offert ses 
soubaits à tout le monde, il b deman­
dé aux éehevins comme étrennes 
qu'ils signent son bulletin de pré­
sentation. Tous les éehevins pré­
sents lui ont promis de le faire.

Le maire a souhaité à tous les 
éehevins d’être élus par acclama­
tion. Il dit qu’il n’est que juste de 
réélire les éehevins actuefls parce 
qu'ils sont plus au courant des affai­
res municipales que les nouveaux 
arrivés et donc plus en mesure de 
rendre service à leurs conctioyens.

Prochaine reunion
du conseil municipal

La prochaine séance régulière du 
conseil municipal aura lieu lundi 
prochain. L'ordre du jour ne con­
tient rien de nouveau mai» il est 
posaible que le comité «oumette des 
mxMirts un portant#»

Accusé de tentative 
de meurtre

Lucien Dachez. 1067, rue de l'HA- 
teî-de-Ville, a été traduit en Gour de 
police, accusé de tentative de meur­
tre pour avoir tiré une balle de ré- 
volver dans laJambe du sergent-dé­
tective Henri Forget, dimanche ma­
tin. Cautionnement de gt ,600 et en­
quête au 11 janvier.

DéMma Leboeuf, 322, rue Emery, 
a été accusée d'avoir volé $229 de 
Hlda Pickering. 205ÎL rue Saint- 
Jacques* Enquête «u 11 janvier»

Première poursuite
civile de l’année

La première poursuite civile de 
Tannée 1928. dans le district de 
Montréal, a été enregistrée ce ma­
tin, au palais de justice, greffe de 
la Cour supérieure, par le bureau 
légal Montv Duranleau, au nom 
de J,-A. Aumais et Blanche Atimais 
contre Marie-Louise Lalonde et al. 
11 s’agit d’une action en révision de 
compte pour une somme de $11,072.

A l’ouverture de la Cour de pra­
tique. ce matin, Me Henri Lajoie a 
souhaité la bonne année au juge Co­
derre, président. M. le juge Coderre 
a remercié et répondu par des sou­
haits.

Dans la seconde division de pra­
tique, le juge Philippe Demers a 
sanctionné une entente intervenue 
entre Henri Laroche et la Pilsner 
Herr Ltd. Laroche a été blessé à la 
jambe gauche, le 25 octobre 1927, 
alors qu’il conduisait un camion à 
Saint-Vincent de Paul. Il réclamait 
$1000 mais il a consenti à régler 
pour $300,

STATISTIQUES
DÉMOGRAPHIQUES

POUR OCTOBRE DERNIER DANS
LA PROVINCE DE QUEBEC
Le nombre des naissances en oc­

tobre dernier, dans la province, a 
été de 6,001,'soit au taux de 27.93 
par 1000 de population. Le nombre 
des décès d enfants a été de 862, 
soit au (aux de 142.22 par 1000 nais­
sances. Le total des décès pour tous 
les âges a été de 2,709, ce qui équi­
vaut à 12.48 pôr 1000 de popula­
tion. M v a eu 1,846 mariages.

C’est le Cap-de-la-Madeleine qui a 
eu la proportion de natalité la plus 
élevée, soit 62.12 par 1000 de popu­
lation. Le taux à Montréal, en comp­
tant la population à 085.000, a été 
de 23.12, tandis qu’il a été do 34.66 
à Québec. Des prineipales villes de 
la province, c’est Saint-Jérôme où 
le taux de la mortalité a été le plus 
élevé, soil 250 par 1000 naissances. 
I) a été de 139.39 à Montréal et de 
160.79 à Québec,

Les principales causes de décès 
ont été, comme toujours, la diarrhée 
chez les enfants, les maladies du 
coeur, le cancer, la tuberculose chez 
les adultes. La proportion des dé­
cès dus à lies maladies contagieuses 
a été de 26.7.

Les douane» et l’accise
RELEVE DES REVENUS DE CE

DEPARTEMENT POUR 1927
Les revenus des douanes et de 

l’accise à Montréal pour l’année 
1927 accusent une augmentation de 
$4,244,942.18 sur Tannée 1926.

Notai les chiffres pour chaque 
fin de mois en 1926 et en 1927: 
1926; janvier $6,028.734,41; février 
$6,300,162.60; mars $7,010,093.87; 
avril $7,080,744.33; mai $7,828,177.- 
40; juin $8,182,195,51; juillet $8.- 
259.219.50; août $8,805,998.87; sep­
tembre $8,523,974.08; octobre $8,- 
966,676,23; novembre $9,718,379.89; 
décembre $7,712,246.77. — 1927:
janvier 86,500,984.51; février $6,- 
870,393.66; mars $7,443,986.48; avril 
$7,603,518.86; mai $9,051,031.18; 
juin $8,409,076.48; juillet $8,366.- 
198.57; août $9,535,073.97; septem­
bre $8,693,886.79; octobre $8.812.- 
637.62: novembre $9,285,098.57; 
décembre $7.989,038.95.

Marie de Roumanie 
à Belgrade

Belgrade, Yougoslavie, 3 (S.P.A.) 
— La reine Marie de Roumanie et 
sa fille la princesse Iléana sont arri­
vés ici pour rendre visite à la fille 
de la reine, la reine Marie, épouse 
du roi Alexandre de Yougoslavie.

I^es visiteuses roumaines reste­
ront ici jusqu’après la naissance 
d’un nouveau membre de la famille 
royale yougoslave qu’on attend 
bientôt. La reine Marie a déjà un 
fils de quatre ans, le prince Pierre.

Une bénédiction
de S. S. Pie XI

M. le curé A.-D. Emery, de Pain- 
Court, Ontario, vient de recevoir de 
Notre-vSalnt-Pêre le Pape la béné­
diction apostolique à l’occasion «le 
son 25ènic anniversaire d’ordina 
lion sacerdotale.

Une initiative
de la Cie Bell

UNE PAGE DE SON PROCHAIN IN 
DEX TELEPHONIQUE DESTI­
NEE A FAIRE CONNAITRE 
MONTREAL
Le gérant général de la Compa­

gnie de téléphone Bell à Montreal, 
M. F.-G. Webber a rendu visite au 
maire de Montréal cet avant-midi 
pour lui annoncer une initiative très 
intéressante de sa compagnie.

La compagnie Bell, en effet, a ré 
servé la première page de son pro 
chain indicateur pour énumérer les 
principales caractéristiques de no­
tre ville. 11 y est dit que Montréal 
est la seconde ville française du 
monde, que c’est Je second port 
d’Amérique et le port qui expédie la 
plus grande quantité de grains au 
monde etc.

Le but de cette initiative, a expli­
qué M. Webber, c’est de mieux faire 
connaître Montréal à l’étranger. 
L’indicateur est envoyé dans toutes 
les grandes villes et dans les grands 
villes el dans les grands hôtels 
d’Amérique et les gens de l’étranger 
ne pourront manquer dr voir ces 
faits. ____

Mort de la méningite
M. le coroner Pnince a enquêté ce 

matin sur les circonstances qui en­
touraient la mort d’un charpenticr- 
menuisler nommé Wilbrod Archam­
bault.

Archambault est mort à Thôpital 
Sainte-Jeanne d’Arc ces jours-ci 
d’une méningite dont on ne s’ex­
pliquait d’abord pas très bien l’ori­
gine.

Une enquête a révélé les faits sui­
vants. Archambault, qui exerçait 
son métier dans toute la province, 
avait une chambre à Montréal. II y 
a trois semaines environ il décla­
rait à une personne de la maison 
où il avait chambre qu’il avait fait, 
dans la journée, une chute de cin­
quante pieds, en tombant d’un écha­
faudage. II assurait n’éprouver au­
cun malaise. Quelques jours après, 
Archambault partait pour Magog 
pour remplir un contrat. Terrassé 
par la méningite, il dut interrom­
pre son travail. Quand il a été 
transporté à Thôpital, la méqingite 
achevait son oeuvre.

Inspecteurs d’écoles en congrès
Les congressistes réunis à Québec discuteront les 

programmes d’études e t diverses questions d’ad­
ministration

Québec. 3 (D.N.C.) — Le con­
grès des inspecteurs d’écoles ca­
tholiques de la province de Qué­
bec s est ouvert à 10 heures, ce ma­
tin, au parlement dans la salle du 
comité des bills privés, sous ta pré­
sidence de M. Delâge. surintendant 
de l’Instruction Publique. Cinquan­
te inspecteurs y assistent.

Seuls les inspecteurs des Iles de 
la Madeleine n’ont pu venir.

A cette époque de l’année, les 
communications entre le comité do 
M. Caron et notre ville sont plutôt 
difficiles et les inspecteurs d’écoles 
de l’endroit ont exprimé leurs re­
grets de ne pouvoir venir joindre 
leurs confrères.

questions d’administration.
C’est le troisième tenu à Québec, 

depuis que M. Delâge est surinten­
dant de l’Instruction Publique. Le 
premier a eu lieu au mois de sep­
tembre 1919 et le deuxième au 
mois d’août 1920. Celui qui s’ou­
vre ce matin durera trois jours et 
se clôturera par l’adoption des 
voeux jeudi après-midi.

Au cours des séances, pronon- 
Au cours des séances, MM. C.-J. 

Magnan, Lionel Bergeron, C.-J. Mil­
ler, Je Dr Jos. Devarennes, O. Fil- 
teau. G.-E. Marquis et J.-B. Char- 
trand donneront des conférences.

Il sera question d’enseignement 
i agricole, de. i v------ ■ — principes d’hygièp#.

r-n outre de M. Delâge, on remar- de constructions scolaires, de sta- 
quait parmi les officiers supérieurs ! tistiques, etc
du département de l’Instruction 
Publique, M. Ic commandeur C.-J. 
Magnan, inspecteur général, M. Lio­
nel Bergeron, secrétaire du dépar­
tement, M. B.-A. Filteau, assistant 
secrétaire. M. C.-J. Miller, président 
de l’Association des inspecteurs 
etc.

Le but du congrès est de réunir 
les inspecteurs et de discuter le 
programme d’études et diverses

A tû heures, M. Cyr Delâge a sou­
haité la bienvenue aux congressis­
tes et M. C.-J. Miller, président de 
l’Association des inspecteurs, a ré­
pondu au discours du surintendant. 
M. C.-J. Magnan, a ensuite exposé 
le programme et le but du congrès 
et M. Lionel Bergeron a donné des 
explications sur l’administration 
financière des commissions sco­
laires.

Le 31 janvier
La commission d’expropriation 

dr l’aqueduc de la Montreal Water 
and Power, qui avait ajourne ses 
séances pour permettre à l’expert de 
la ville de faire une évaluation dé­
taillée de tout le système, recom­
mencera à siéger le 31 janvie.r

Les fêtes à l’occasion du jubilé de 
M, Tabbé Emery n’auront lieu qu’au 
printemps.

Décès d’un ministre 
espagnol

Lisbonne, 3, (S.P.A.) ■— Le com­
mandant Joao Bello, ministre des 
colonial, est mort hier-

En Cour d'appel
La Cour d’appel (division des 

trois juges i rendra jugement mer­
credi, le 11 janvier prochain dans 
les causes suivantes: Scharhter et 
Commission des liqueurs; Lee Gin 
r» Moquin et Séguin; Claprood et 
Giroux; Roval Trust Co. et Curran; 
Bourgeault et Désautels; Lafrenière 
et Bernatchez; Bernatchez et Lafre- 
nièro; Corp. St-Placide et Gaudet; 
Robb et Corp. D’Ely; Renaud et Le- 
fnwsky; C.P.R. Co. et Clogg et Cie; 
Curé et marg. Notre-Dame et Cité 
d’Outremont; Tremblay et Hudon 
Hébert; Clarke Ltd et Riendeau; 
Chares» et Deslauriers. Villeneuve 
et Poulin et Cie; Warden Kfnk Ltd 
et Btidd; St-Onge et Poupart; Ha­
bert et Yule.

Agent tué
South St-Paul, Minn, 3. (S.P.A.) 

—* Wesley Fraser, de Saint-Paul, 
agent de la prohibition fédérale, a 
été tué d’un coup de feu hier soir, 
alors qu’il allait chercher des preu­
ves laissées dans une maison oû 
avait été opérée une descente il y

Six personnes
se noient dans le 

lac Témiscamingue
Cobalt, Ont., 3 (S. P. .4.) _

Aldèrie Haricot, sa femme et 
trots enfants de moins de six 
ans, ainsi que Théodore Hari­
cot, un {Mirent, se sont noyés 
dans te lac Témiscamingue, sa­
medi après-midi, lorsque l'auto­
mobile dans lequel ils se trou­
vaient passa à travers la glace.

Fn homme de Laperrière qui 
se trouvait sur le marche-pied 
eut le temps de sauter en bas. 
Iai tragédie s’est produite alors 
qu'ils s'en allaient à Fabre, 
Qué., pour passer te Jour de 
l'an chez des parents. On croit 
que le chauffeur a été aveuglé 
par ta neige et qu'il a dirigé 
son auto du côté de l'eau au 
lieu de garder le. bord du lac.

Verdict de
mort accidentelle

Renversé par une automobile à 
1 intersection de la rue Saint-Jac­
ques cl de la ruelle David, le 31 dé­
cembre, un sexagénaire nommé Ja­
mes Fitzgerald est mort à THôfhtal 
Général quelques heures après y 
avoir été transporté.

Ce malin, le coroner, M. Prince, a 
tenu enquête sur la mort de Fitz­
gerald.

Le principal témoin a été le con­
ducteur de l’automobile, M. Hyman 
Eliasoph, domicilié ou numéro 25 
de la rue Bagg. M .Eliasoph a expli­
qué au coroner qu’au moment de 
I accident, il conduisait son automo­
bile à une allure modérée, rue Saint- 
Jacques, vers Test, Fitzgerald, sor­
tant d’entre une voiture et un auto­
mobile arrêtés le long du trottoir, 
s’est trouvé à se jeter devant l’auto­
mobile du témoin.

Aussitôt après l’accident, Elia­
soph s’est porté au secours du vieil­
lard. Celui-ci, sur le point de perdre 
connaissance, a eu à peine le temps 
de donner son prénom et son nom 
au témoin.

Le jury, après avoir entendu quel­
ques autres témoins, a déclare la 
mort accidentelle.

Un inccntlic à Sherbrooke
Sherbrooke. 3 (D. N. C.). Vingt 

chevaux évalués à environ $4.000 
ont péri dans un incendie qui s’est 
déclaré dans l’écurie de louage de 
M, B.-M. Demers, rue King ouest, à 
J’arriére de Tédificc de la compa­
gnie Walter Blue. M. Demers n’avait 
que $700 d’assurances pour couvrir 
la perte des chevaux et celle des 
harnais, selles, robes de carriole, 
etc. La construction elle-même, qui 
appartenait à Ja compagnie Walter 
Blue, a subi pour plus de $1000 de 
dommages. _

Feu M* Eusèbe Bourgeois
S.-Hvaclnthe. 3 (D. N. C.) — M. 

Eusèbe Bourgeois, depuis vingt ans 
huissier de la Cour supérie.uic dans 
le district de S.-Hyacinthe, est dé­
cédé à la demeure de son beau-frè­
re, M. Isidore Fontaine, Tâge de 
58 ans et 8 jours. Le défunt, qui 
était célibataire, était ma’ade de­
puis environ quatre a is. Il laisse sa 
mère: Mme Eusèbe Bourgeois; un 
frère, M. Eugene Bourgeois, d’Ot­
tawa; deux so.>urr Mmes Isidore 
Fontaine, de S.-Hyacinthe, et El- 
zéar Gauthier, de S. Joscph-sur-Ya- 
mnska. Les (m.érailies auront lieu 
mercredi matin, à 9h., à ta cathé­
drale de S.-Hyacinthe.

Norraandin demande 
un agent

Chicoutimi, 3, (D.N.C.) — La
municipalité de Normandin vient 
d’adresser la copie d’une résolu­
tion à M. Sylvestre, député au fé­
déral, à M. Dunning, ministre des 
Chemins de fer et à sir Henry 
Thornton, président du C.N.R.. de­
mandant la nomination d’un agent 
dans le plus bref délai possible 
pour la commodité des voyageurs 
et Tutilité du transport des mar­
chandises. Le conseil a apporté à 
Cappui de sa demande le fait que 
Normandin dessert maintenant St- 
Méthode, Girardvillc et St-Thomas 
Dvdime.

Les Grecs rannellent leurs 
ministres en Turquie

Londres, 3 (S.P.A.) — Une dé­
pêche de Y Exchange Telegraph dit 
que le gouvernement grec a rap­
pelé ses ministres en Turquie par­
ce qu'il est mécontent de la façon 
•dont Angora a rédigé différentes 
ententes ajoutées au traité de Lau­
sanne.

On laissera à Angora un secré­
taire qui agira en qualité de chargé
d’affaires.

U gouvernement grec a annoncé 
son intention d’en appeler à la cour 
d’arbitrage internationale de Lu 
Haye ou à la Société des Nations au 
sujet de cette question et le minis­
tre turc à Athènes a été averti en 
conséquence.

Aviateurs recueillis
Londres, 3 (S.P.A.) — Le capi­

taine du navire anglais British 
Knight a donné avis au propriétaire 
de ce navire à Londres qu’iil avait 
recueilli un avion du service postal 
français, le “N.-R.-54”, à 58 milles 
à Test du cap Doeata. Tl transpor­
tera l'aéroplane et tes pilotes à Gi­
braltar.

On les retrouve
gelés à mort

Cordova, Wash., 3 (S.P.A.) — On 
a retrouvé le petit navire à moteur 
Pioneer et les cadavres de ses deux 
occupants, gelés à mort, à la pointe 
Strawberry, à dix milles d’ief.

Ancien chef de
Tammany Hall décédé

New-York. sTsTïT A.). — Nieho-
n plusieurs jours. On croit que ielas-J. Haynes, ancien leader de 
propriétaire a fait le coup. La balle Tammany Hail, est mort aujourd'hui
a traversé le coeur de l'agent. à Tâge de 72 ans.

A Dolbeau on vendra
de la bière et du vin

Chicoutimi, 3. (D.N.C.) — La 
municipalité de Dolbeau vient de so 
prononcer contre ta prohibition en 
votant en faveur d’un règlement de- 
nmndant la permission d'ouvrir des 
restaurants pour la vente de la biè­
re et du vin au verre. Le vote a été 
le suivat: 399 en faveur du règle­
ment et 38 contre.

Fermiers qui «e
rendront en Europe

Un groupe de 65 fermiers parti­
ra bientôt d’Halifax sur le Lapland, 
de la Hed-Star, pour aller étudier 
les conditions du marché européen, 
sous les auspices des chemins de 
fer nationaux et de la Cie White- 
Star.

La police de
la Saskatchewan

Régina, Sask,, 3. (S2P.À.) — Le 
premier ministre J. G. Gardiner, ac­
compagné de M. T. C. Davis, pro­
cureur général, sont partis hier soir 
pour Ottawa où ils conféreront avec 
les autorités fédérales au sujet de 
Tunion des forces fédérales et pro­
vinciales de la police en Saskatche­
wan.

Si l'on ne peut en venir à une en­
tente satisfaisante pour le transfert 
des devoirs de la police provinciale 
de la Saskatchewan à la police mon­
tée canadienne ou vice versa, 11 est 
probable qu'on .amalgamera les deux 
corps. A date, il n’y a rien eu de 
décidé d’une façon ou d’une autre.

Gros déraillement
London, Ont.. 3. (S.P.A.) — Cinq 

hommes ont été grièvement blessés 
lorsque le wagon de volailles dans 
lequel ils voyagaient sur le train de 
marchandises rapide no 90, se di­
rigeant sur New-York, a déraillé et 
est tombé dans la rivière à un quart 
de mille à l'ouest de Mlddlemiss. 
L’accident est arrivé hier et quinze 
autres wagons chargés de volailles, 
de mules et d’automobiles ont lais­
sé les rails.
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BONHEUR ET PROSPÉRITÉ
C'est une de nos plus belles coutumes que les nombreux 

piruihnits que ne font les nôtres à l’occasion de chaque tiouveî e 
teuanée. A la campagne surtout, W est vraiment impressionnant de 
►vdr avec quelle Joie sincère les parents et les amis se rencon-
kivnt et se font leürs souhaits. .......

Il v a des vWItes qui ne »c font ou uu nouvel au et c est 1 pc- 
Wasion de maintes réconciliations. Je crois qu’une de mes plus 
portes impressions d'enfance a eié la visite qu un bon vtelllan 
ides voisinages venait faire à mon urand nère et à la fiunille ch»- 
iqne tour de l'an et avant le Jour. 0 quelles belles Itûditloris an- 
h*estrales qui ‘malheureusement perdent un peu de leur chaleur
Jet de leur sincérité ! , a

M. Aidérte Ulunde, noire dévoué président, n fait ici même, 
Jeudi dernier, lès souhaits de 'l'Union C.athollque des (.ultiva* 
leurs. Je ne crois pus avoir à y revenir moi-même, étant donné 
mue les souhaits que Je pensais faire seront plutôt pour 1928 
toute l’action dont Je serai capable pour le bonheur et la prospé­
rité de tous. , .

Est-ce que ces deux mots, "bonheur et prospérité ne pou­
rraient pas être le programme complet de l’Union Catholique des 
^Cultivateurs? Assurément. Toutes les associations profession- 
ineiles travaillent pour la prospérité de leurs membres, mais si 
fleur trnvoil est purement professionnel et purement matériel, ce 

irectement qu'elles travaillent poiu* leur bonheur.

DK KIGALI)

nVst qu'in directement qt------------ .
Bu effet le bonheur est loin de toujours accompagner la prospé­
rité, c'est pour cette raison crue notre association est catholique 
vm plus de professionnelle. Il est possible d'être heureux «ans, de la «»i 
4tiv> prospère, de même qu’il est possible d’être prospère sans > viyu® b* 
'être heureux. Sans doute, la prospérité contribue au bonheur1 
mais le wai bonheur ne se trouve que dans la paix intérieure, 
dans la satisfaction du devoir accompli envers sol, même envers 
tes siens et envers sa fol.

Ce n’est pas sans des «errements de cosur que j’ai laissé à un

It cat peu d’endroits aux environs 
de Montréal, s’il ü’en trouve, qui mé­
ritent autant que Hlgaud et sa pitto­
resque montagne d’être visites.

Dans ce Joli coin do terre ou la 
nature a résumé toutes ses mer­
veille» en les harmonisant, tout 
respire le calme, la paix, la 0V“n
lkHl«nuUe ^J'^Etement renom nié

ymee. P«biu. ^tr.n. 
quilles, ses charmantes viH»» ««>* 
it.iilqnns si propres ou régné evi 
ilenimeat l’aisance, ses rues ombra- STue la rivière cful les travée 

zlaiag (ait se contourner «ra- demSt. Tout eda ch^cap- 
tlvc le voyageur et lui indique un 
endroit propice à l’étude et à la mé­
ditation, au bien-être et à la dotj 
ceur de vivre, comme il y en a peu
^Rlgauiil est^encore renommé par 

su terrifiante légende des guérets. 
Non loin du sanctuaire Je. 
ge, s’étend un immense champ de 
gros galets d’où les fougères et les 
mousses même sont irévocablement 
excluses, lis gisent là, galets, 
étendus depuis des années, sans 
beaucoup d’ordre, en couche fort 

" tient d un glacier

Gcistiou du troupeau
de moutouH en hiver

A la fin de Tautomne et au corn 
men cernent de l’hiver, lorsque les 
nuits sont froides et souvent hu­
mide», le troupeau do brebis devra 
être conduit dans ses quartiers d hi­
ver. Une dlxtributlon do grain# ou 
d’une petite quantité do four» ntt:* 
empêchera le» brebis de maigrir, 
sans compter qu'elle rendra motas 
brusque le passage (je l«Jlme»tfl- 
tlou d'été à celle dTilver. Les bre­
bis pourront ■courir les champs jus- 
qu’à ce que les temp» dur* et le» 
grosses bordées de neige nécessi- 
"ent l’internement d’hiver.

SI les brebis entrent dans la ber­
gerie en bonne condition, elles peu­
vent être tenues pendant la premiè­
re partie de l'hiver avec très oeu 
de grain ou même sans grain. Les 
brebis maigres et âgées seront sé­
parées1 du reste du troupeau et re­
cevront une alimentation supplé­
mentaire. lorsqu’on a du foin de 
trèfle mi de luseme et des racines, 
la ration d’hiver pour les brebis «a 
gestation est pratiquement complè­
te. Les pailles de pois, de fèves et 
d'avoine peuvent être employées 
comme supplément aux foins de lé­
gumineuses qui sont plus coûteux. 
L’ensilage peut être substitue aux 
racines, mais on verni a ce qu ü 
soit frais et exempt de moisissure. 
Les foins d'avoine et de pois, lors­
que faits à l'état laiteux et dans de 
Donnes conditions, sont nutritifs et 
succulents, bien préférables au foin 
de mil qui contient trop de fibresIrnvail oatient d’un glacier rte mu qui conuenx trop ue

charge______________ __ _
SMmsé par la joie do pouvoir travailler davantage au bonheur et 
4 la prospérité de me» confrères et de mes concitoyens.

J’ajoute de mes concitoyens, parce quo pour mol un peuple,
|c’est une famille dont chaque classe est un membre et, comme 
dans une famille, tous doivent sc supporter et s’aider les uns les 

; autres. Noua pouvons, nous cultivateurs, dire que nous avons 
itoujours été justes et charitables envers les autres classes. 
PTons penvant-ils en dire autant?

La classe agricole souffre aujourd’hui. Les parents souf- 
| firent de ne pouvoir procurer à leurs enfants le confort qu’ils 
Wêsirent pour eux. Ils souffrent également de constater, pour un 
bon nombre, qu’ils ne pourront pas établir leurs enfants sur des 
terres. Ils souffrant encore de les voir partir pour la ville — 

, peut-être américaine — où ils courent le risque de perdre une 
! partie des bons principes qu’ils ont reçus au foyer familial et où 
1 ils n’élèveront que des enfants qui seront loin d’avoir la valeur 
morale et physique de leurs parents.

Peut-on se figurer aussi ce <me souffrent les parents qui sont 
tdans l’obligation d’abandonner leur terre?

Que de fois n’entend-on pas des cultivateurs dire qu’ils 
f«wrvent parfaitement bien qu'ils pourraient faire plus d’argent et 
1 vivre une vie plus facile à la ville mais qu’ils veulent conserver 
( leurs enfants bons.

Que de fols ne volt-on pas des ouvriers des villes ayant une 
rabreuse famille accepter les difficultés de la campagne dans 

© seul but de mieux élever leurs enfants.
Les agriculteurs ont besoin d’aide et d’en cour agent ent et 

^s’ést là la toison d’être de l’Union Catholique des Cultivateurs. 
;P©ur aider A rendre, l’agriculture plus rémunératrice et plus 
| «attrayante et pour lui faire rendre tous les services qu’eHe peut 
rendre puisqu’on lo reconnaît comme la base de notre système 
économique, les mots ronflants ne suffisent pas, il faut de l’ac­
tion et pour agir avec avantage il faut vouloir. Trop pou nom­
breux sont ceux qui veulent sincèrement aider l’agriculture.

Les cultivateurs doivent être les premiers à vouloir amèlio- 
j*er leur sort. 17,000 A 18,000 membres de TO. C. C, qui iuaqu’ici 
(ont voulu travailler sincèrement à l’avancement de l'agriculture, 
(c’ést trop peu si l’on tient compte du nombre total de cultiva- 
Itenrs dans la province de Québec,

L’idée a fait beaucoup de chemin cependant. Je crois qu'un 
(plus grand nombre de cultivateurs vont se joindre à nous avant 
(longtemps. Un grand nombre de membres du clergé sont au­
jourd’hui entrés dans le mouvement. Tous nos bons journaux 
«catholiques, autrement que de façade, nous sont très dévoués et 
«m bon nombre <f hommes publics veulent aussi nous aider.

Je forme donc le voeu pour 1928 que tous nous nous don­
nations la main pour travailler à l’otuivre nationale du moment, 
qui est le relèvement de l'agriculture et ainsi nous aurons la 
: satisfaction d’avoir travaillé au '’bonheur et à la prospérité” de 
motre province.

Oscar GATINEAU

Ut se serait soulevé sous une pous­
sée volcanique} ou bien... oeuvre 

colère divine, à en croire une 
légende de ce charment pays, 

y n bien longtemps, veut une 
respectable tradition, vivait, ou est ... . ...—„ une petite co- 

et croy-
niiwït ____________ heureux,
car ils avaient conservé des ancê­
tres, avec des leçons d’économie et 
d’endurance, une foi simple et ro­
buste.

Un Jour, Ü arrive qu’un étrange

«er son nage vint se fixer au mi­
en d’eux. D’où venait-il ? Nul ne

R ou voit te dire et la mine rébarba- 
ve du nouvel arrivé disait as«ei 
qu’il ne tenait pas à raconter sa vie 

par le menu. La curiosité populai­
re s’en émut. Timidement des voi­
sins charitables voulurent entamer 
des relations avec 1© mystérieux 
étranger. Les rapports mills fireni 
de tours visites scandalisèrent le» 
honnêtes chrétiens d© la localité. 
Le soir, avec mystère, on se racon­
tait scs -mauvais propos, on ajoutait

Kour la centième fois qu’il n’aîlait 
imais à la messe, et les mères pour 
obtenir de leurs enfants qu’ils ne 

sortent pas "à 4a brimante” ne man­
quaient pas d’évoquer aux Jeunes 
imaginations terrifiées l’image de 
ce José le Diable, comme on rappe­
lait, pins épouvantable que le fan 
tastioue et lége

1-
Nos voies ferrées

fUBUR PROGRESSION 
SANTE

DBCROIS-

les raciues en forte quantité pen 
dant les premiers temps de l’hiver, 
mais à mesure que l'époque de la 
parturition se rapproche,, la quan­
tité sera réduite â une ou deux li­
vres par Jour et par brebis. En mê 
me temps que l’on diminue la quan­
tité de racines, on commencera a 
donner des grains; Jusqu’à une ra­
tion quotidienne d’une demi-livre à 
une livre par tête. Un mélange d’a­
voine et de «on, dans la proportion 
de deux parties d’avoine pour une 
de son, fait une ration saine de con 
centrés pour les brebis.

Les agnelles que l’on garde en 
vue de la reproduction seront nour­
ries plus libéralement que les 
vieilles brebis. Si possiibie, on -les 
séparera du reste du troupeau et 
elles recevront une ration qui acti­
vera leur croissance et leur déve­
loppement sans trop les engraisser. 
Les foins de trèfle et de luserne, les 
racines, un peu d'avoine et de son 
chaque jour les maintiendront dans 
uue Donne condition de santé et de 
vigueur.

Le bélier sera tenu e.n bon état 
de chair pendant tout l’hiver. Dan 
la plupart des cas, un peu de grain 
pourrait être donné à chaque Jour. 
Les choux-de-Siam peuvent être 
donnés «ans danger, mais les bette­
raves devront être écartées car elles 
ont une tendance à causer des trou 
blés de vessie. Le fourrage consis­
tera en foin d© trèfle et luierne.

On n'appréciem jamais trop 4’îm- 
portance de faire prendre de l’ex­
ercice pendant l’hiver à toutes les 
catégories de moutons, et particu­
lièrement aux brebis en gestation. 
On encouragera les brebis a pren­
dre de l’exercice en tout temps, en 
laissant les portes ouvertes, excep­
té le» Jours de tempêtes et de grand 
froid, en leur distribuant leur nour-

Fcn M. Henry J« Elliott
Me Henry J, Elliott, avocat, con­

seil du roi, de la société légale El­
liott et David, est décédé subite­
ment dimanche matin. Il a été em­
porté par une affection cardiaque,

M. Elliott avait passé la soirée au 
Club des Inuênleurs et était re­
tourné à ses appartements à l’hôtel 
Mont-Royal, dimanche matin, il est 
sorti pour faire une promenade 
mais rue Dorchester, il s’est senti 
frappé, 11 s’est rendu à une maison 
de rapport voisine, 901, rue Dor­
chester ouest, et le médecin a été 
mandé en toute hâte. Lorsque ce 
dernier est arrivé, M. Elliott était 
mort.

Il naquit à Montréal, en 1876, et 
fit ses études au Montreal High 
School et à l’Université McGill. Ad­
mis au barreau en 1898 et créé con­
seil du roi en 1908, M. Elliott fut 
secrétaire du Barreau de Montréal 
de 1902 à 1903, et trésorier de 1918 
à 1918. M. Elliott était membre de 
plusieurs clubs sociaux. Il laisse 
une soeur et deux nièces.

Pneumonie ou diphtérie
A la demande d’un père de fa­

mille nommé Sutter, domicilié au 
no 8265 rue Saint-Hubert, le coro­
ner aura à décider s’il y a lieu d’en­
quêter sur la mort du jeune Bona- 
venture Sutter, un enfant de trois 
ans. Le jeune Sutter est mort le 
24 décembre dernier. Le médecin 
qui l’a eu sous ses soins a déclaré ! 
dans le certificat de décès que l’en­
fant avait succombé â la pneumo­
nie. Une garde-malade envoyée par 

ce médecin au domicile des Sutter 
a cru constater que le petit malade 
souffrait de dipthérie. Le lende­
main de la mort du Jeune Bonaven- 
ture, un autre enfant de M. Sutter 
Patrick, âgé de deux ans, est tom­
bé malade. Un médecin autre que 
celui qui avait traité Bonaventure 
a diagnostiqué une dipthérie chei 
Patrick. M. Sutter, en apprenant 
cela, a conclu que Bonaventure avait 
été atteint de dipthérie, lui aussi 

et qu’il avait à tort été soigné pour 
une pneumonie.

tout près de vous l'on patine, l’on 
fait au traîneau, de ia tobaggan, 
du ski, de la raquette, l’on joue au 
hockev et au curling. Comme les 
Québécois Boni de très grands ama­
teurs de sports, les visiteurs seront 
en ferre 06 règne le plus vif en­
thousiasme. Préparez donc vos 
skis, raquettes ci patins et adressez-

vous à M. F.-C. Lydon, agent dei 
voyageurs, en ville, 148 rue itatnt 
Jacques, Tél. HArbour 4211, OU l 
tout agent des billets en ville di 
Pacifique Canadien. Dites-leur qm 
vos voulez aller k Québec et ils 
vous aideront à vous faire oublier 
ie mauvais côté de la vie.

w

Mort de la Lole Fuller_____ I
Paris, 3. — La danseuse Lole Fui- j 

1er est décédée hier, après dix 
jours de maladie, d’une mjeumonie 
suivie d’une attaque de grippe.

La régie des
alcools en Ontario

Ottawa, 3. — La municipalité 
d’Aléxandria, par un vote de 692 
contre 97, a voté pour l’établisse­
ment de magasins de liqueurs al­
cooliques. La ville de Vankleek 
HÜ1 a rejeté le projet par un vote 
de 280 contre 327 voix.

Contrastes
Québec évoque 

ville

ministres, mais des agissants ceux- 
là, à la poigne solide avec la fa­
culté de réclamer pour leur pro­
vince et le don d'obtenir tout ce 
qu’ils demandent 

Pur contre, moine heureuse est 
notre province avec scs cinq ou six 

Témiscamingue, 26 déc. 1927. ministres «ans poigne et sans voix 
Largesses du rapport Duncan • qui n’obtiennent rien de ce qu’ils 

*oar les provinces Maritimes; lar- demandent ou devraient demander;H __, , , ou qui ne demandent pas lorsquedu gouvernement hl g « te provinice continue à payer la
longe part, durant que son système 
ferroviaire continue à baisser d* 
proportion. Inconséquence de ia 
chose politique, du mépris de no­
tre race que ces diaixroportions in­
justes; conséquence du laisser-falrc 
aplati de mis mandataires politi­
ques qui semblent vouloir se faire 
pardonner leur présence nu parle- 
ment et faire oublier qu’à eux seuls 
ils maintiennent presque un gou- 
vomomont au pouvoir. Etrange 
mansuétude que celle-là!

Il y a loin de la glaire, il y a loin 
de mvancenw nt et du progrès de 
notre province, au système de re­
buffades, de méconnaissances de 
nos droits ot de nos besoins ferro-

K. Dunning pour les entreprises 
ferroviaires de l'Ouest; chemin de 
fur de la mer d’Hudson, chemin de 
far des prétendues régions rainé ra- 
1m; aussi largesses d© M. King et 
aménités de M. Thornton pour le 
système ferroviaire du Mexique 
sous le régime d’assassinats, de 
persécutions sanguinaires du gou­
vernement C allés, où avec l'argent 
canadien, catholique, on transpor­
tera les équipes d'ingénieurs de 
M- Thornton.

Mais par contre, étroitesse, égoïs­
me. du gouvernement fédéral en- 
.vers notre province et la Gaspésie 
.qui reste et restera, semble-t-il, 
nans voie ferrée. Québec restera la

Elus mal pourvue des provinces, et 
» deviendra davantage du fait des 
largesses ferroviaires prodiguées 

.aux autres provinces. A notre pro­
vince déjà si mal servie, il lui est 
même interdit d’espérer rester 
.dans sa situation d’infériorité pré­
sente, U lui faut encore descendre.

Heureuses provinces que celles 
de l’Ouest avec leurs deux seuls

que et légendaire - Honlmnrme 
Sept-Heures’*.

Otte an née-là. un printemps tar­
dif contraignit les paysan» à un 
surcroît de trsrvaH. Cependaivt au­
cun d'eux n’avait songé, dans sa foi 
naïve, à travailler le Jour du Sel* 
gneur.

Pourtant, un dimanche matin, sur
10 chemin d© leur modeste chapelle,
1©S pieux fidèles croisèrent notre 
mécréant qui gagnait ses guércts, 
c© qui ne s’était jamais vu. Ça ne 
te portera pas bonheur ce que tu 
fais là. Tu ferais mieux de venir 
à la -messe”, lui dit scandalisé, un 
vénérable yietltard «n proie à des 
présages slnlstm.

"Aller à la messe L .. la» belle af­
fairai Mais qui donc ensemencera 
mon champ?”.... et sans attendre 
de réponse, José te Diable s’éloigna 
en maugnèaut.

"Aller à la messe 1” marmottn-t-H 
entre ses dents. “Qu’ils aillent à la 
messe, t'es bigots! Croient-Ils par 
hasard que cet hiver leur bon Dieu 
leur apportera du pain? Qu’ils <iil- 
lent à ta messe, .si le coeur leur ©n 
dit, c’est leur affaira; la mienne, 
c’est de travailler aujourd'hui."

A ce moment, pour la dernière 
fols, comme un suprême et sup­
pliant appel, la dœhe de la mis­
sion tinta, appelant les croyant» à 
1» Sainte Messe. L'impie, lui, com­
mençait sa Journée sacrilège. Mail
11 ne se sentait pas à Taise... Pour 
s© donner du courage et faire taire 
une voix intérieure que la parole dn 
vieHlard avait réveillée en lui, li 
proféra d'horrible» blasphèmes...

C’est alors que justement cour­
roucé, IHeu engloutit le misérable 
dans le sein de la terre et changea 
ses guérets en un champ de cail­
loux qui subsisteront ton-jour» pour 
rappeler aux hommes qu’on ne pro­
fane pas impunément te saint Jour 
du dimanche.

On voit encore a nigaud les tra­
ces de ce champ maudit A l’endroit 
qu’on appelle aujourd’hui les “Gué- 
rets" ou le “Champ du Diable”.

Les soirs de tempêtes, pendant 
longtemps, on entendait, venant du 
champ de pierres des bruits lugu­
bres et comme des appels plaintifs.
Les passants se signaient en invo­
quant saint Michel, et nul, même 
parmi les plus braves, n’eût osé, 
seul, s’aventurer dons les parages
redoutés. j émetteurs. Ce service de radio, dit

Enfin, le» pieuses gens de la lo- sir Henry, a donné d’excellents ré 
calité conçurent i’heumise idée d’é- sultats et est fort apprécié par le 
riger une croix en amende honora-1 public.
blo. A la fin d’une mémorable mis- Sir Henry termine son message 
sion prèohée par des missionnaires par des voeux adressés aux em- 
venus de France, on éleva une cran- ployés du réseau et nu public en 
du croix sur le plus haut pic cic la général, 
montagne de Rijfaud. Quant nu .
champ du Diable, il reste tel, té-1 •— 
moin éloquent des redoutables châ- J 
timents de Dieu à l’égard des pro-j 
fanateurs du dimanche. Aujour-i

Le seul nom de
Immédiatement l’idée de cette ville 
fumeuse qui surplombe le majes­
tueux Saint-Laurent, encadrée de 
verdoyantes prairies et estompée 
de monts altiers. Elle nous appa­
raît toute resplendissante de beau­
té en été avec ses maisons d’autre­
fois si caractéristiques et celles 
d’aujourd’hui. Mais il faut la consi­
dérer aussi comme un endroit qui 
offre des attraits sans nombre à 
ceux qui aiment à s’adonner aux 
sports d’hiver en excellente compa­
gnie. Essayez un peu de vous faire 
une idée de la ville de Québec au 
cours des mois d’hiver; un soleil 
étincelant, de la neige et une at­
mosphère vivifiante, tandis que

ritur© dehors lorsque ï© temps esl: 
beau.

Sir Henry Thornton
et le G N. R.

Gomme d’habitude sir Henry 
Thornton président du Canadien 
National, en faisant ses bons voeux 
aux employés du réseau à la fin de 
l’année, a profité de l’occasion pour 
étudier ies progrès du Canadien 
National et (tire sa confiance dans 
l’avenir du Canada.

Après avoir dit quelle part im­
portante 1© Canadien National a pri­
sa dans le développement du pays 
en ouvrant des nouveaux territoi­
res de colonisation le président du 
C.N.N. rappelle Je besoin urgent 
que nous avons d’une plus forte 
immigration pour mettre en valeur 
nos ressources naturelles de toutes 
sortes.

Parlant de l’industrie du bois 
dans lequel le Canadien National 
est directement Intéressé puisqu’il 
transporte lu majeure partie des 
produits forestiers, sir Henry cons­
tate avec plaisir que la production 
a augmenté cette année uu point de 
dépasser celle des Etats-Unis, Pour 
souligner l’importance de cette in­
dustrie sir Henry dit qu’une usine 
produisant 400 tonnes de papier à 
journal donne de l’ouvrage à 2,000 
nommes, paie environ trois mil­
lions en salaires et verse «aviron 
8250,000 par année dans le trésor 
de la province.

Le président du C.N.R. fait ensui­
te une revue des améliorations ap­
portées au réseau au cours de l’an­
née. Il rappelle que d© nouveaux 
trains ont été ajoutés comme te 
Confédération, V Ac mi (en e4 le .Vfl- 
pte. Leaf; que le système de cou­
rant porteur a été installé sur une 
grande distance et que le service 
do radio fut développé au point de 
posséder aujourd’hui 11 postes 

' * radio.

Depuis 1840

Û

DEPARTS DE l.'HIVER l»î*
DE HALIFAX

Antonia A Ply , G* Havre, l.on<l. 
A scan la A Cobn.. (UTown), L’pl 
Alaunla, i» Ply., Le Havre, Lona. 
Athenln, *i I.’derry, (r!«»gow 

|î(l Ov., Antonin k Pljr., t.e Hnv., Lond. 
%71 (Yv., Aumntu, n Cobn (Otown) (.‘pool 
m mars, Anamilu ft Ply., l.e Havre, Ixjnd. 
H» ninrs, Atnenla ft I.’derry, Olasgow 
" mat», Antonia, ft Ply., l.e Havre, Lond. 

mars, Aiirnnla, ft Cobn., (Q’town) t/pool

6 Jnn.. i 
t 7 iaii.. ,

7 Jon., I 
t 7 Jnn . t

DE SEW-YORK
Aquttanla, » Cher., South.
Antonia, ft Ply., ïe Havre, Lond. 
Franconia, croisière mondiale. 
Athenia, ft L’derry, Glasgow 

7 Jan , Audnnia, ft Cobh (Otown), L'pool 
14 Jan., Laconia, croisière snd-afrloalne 

114 Jnn.. Ascnnla. ft Cobh (Q’townh L'pool 
Jt)e Boston, 8 Janvier. 
jTmnsporte les touristes de trois If me 

ainsi que passagers de cabines et de troi­
sième.
Brochures Illustrées, Hiteyi de départs, ete., 

sur demande.

CROISIERES DE L’HIVER
1«27-18 

ANTILLES, 
MBPITERRANEE.

AUTOUR DU MONDE 
AUTOUR DK L’AFRIQUE. ETC. 

Demandez non brochures.

The ROBERT REFORD Co. Limited
francs in)

Agents généraux
K>, rue de l'HApltal, Montrés!.

(Service 
Agent» i

'Pli
Téléphone: Main 5(192, 

su de l'stent local,

Nos mgHteinrs voeax
à tons

poor tannée nouvelle

Tout comme, U flot pou»- 
»e le fiat, Tonnée qui s'en 
vient pousse Tannée qui 
t'en va, Ûe 1927 il ne reste 
plus maintenant qu'un 
vogue souvenir, — Voici 
19281... avec ses vaste» 
horizons ouverts à tous 
les espoirs.

Nous tenons, à l’aube de 
Van nouveau, à dire à no­
tre nombreuse et distin­
guée clientèle toute notre 
reconnaissance du bien­
veillant patronage dont 
elle nous honore.

A ceux-.qui dans le passé 
nous ont témoigné leur 
généreux encouragement 
comme à ceux qui, nous 
Vespérons, nous accorde­
ront le leur dans l’avenir, 
puisse 1928 apporter Bon­
heur, Santé, Succès et 
Prospérité.

DU

/1170 RUE ST-DENIS\
DANS LES

LAURENTIDES
Service spécial 

du dimanche sur
Shawbridge et localités du Nord

(DE LA GARE TUNNEL TERMINAL)

PRIX REDUITS
Lire do 

haut en bas lire de ban 
en haul

Aller et 
Retour

9.00 a.m. Dép. Montréal........... ......... ...... ........Arr. 8.45 p.m. r- .

9.09 a.m. Arr. Mount Royal___ ______ .......Dép. 8.35 p.m.
10.45 a.tn. “ Shawbridge.......... .............. 44 6.56 p.m. $2.2510.56 a.m. " St-Sauveur......................... 44 6.45 p.m. 2.45
11.11 a.m. “ Morin Heights................ . • 4 6.30 p.m. 2.75
11.31 a.m. " Montfort.............. ........... ». 44 6.12 p.m. 3.1512.01 p.m. “ Sixteen Island........ .......... Si 5.42 p.m. 3.60
12.20 p.m. " Weir.................. .. ................ »4 5.24 p.m. 3.80
12.32 p.m. ** Arundel...........»....... . ss 5.13 p.m. 4.80
12.37 p.m. " Huberdeau................. S4 5.09 p.m. 4.901.20 p.m, " Lac Rémi............................. • t 4.30 p.m. 5.75

AUTRES SERVICES
Départ de Montréal à 2.00 p.m. les samedis
et à 3.45 p.m. tous les jours, sauf samedi et dimanche

Laa sldaura pourront apporter leura skia avac au* dans laa wagons 
des trains du samadi après-midi at du dimanche, 

sans frais supplémentaires.
Pour plat ample reneeijtnements, voyex n’importe <

National ou adressez-vous au Bureau des i
230 rue St-Jacques. - Main 4731

t quel agent du Canadien 
i billets, en iville,

Hanadien National
Le Plus Grand Chemin de Fer de l'Amérique

NAZALINE
L

du Dr CHRETIEN ZAUGG
PRESCRITE DEPUIS 2» ANS 

L» meilleur ■ntt»»ptlqu» 
de» vole» re»plr«t»lre» J

vinâr©A ©Menticls quo nous subis- d’hui, on no remarque rion d’étran 
----- J—  —*~* {o en co lieu, toutefois les gens dosons dans l’humiliation. Au moins 
cUttivatcOTB-unts. devons-nous réa­
gir ot nous raidir contre pareille 
situation, en travaillunt de toutes 
nos énergies et de toutes nos forces 
nu progrès d© notre province ot 
do Pngricultinv on exigeant que 
notre classe soit mieux représentée, 
notre province mieux respectée et 
mieux traitée dans les parlementa.

François BERUBE, 
Cultivateur.

région savent que jamais on n’a 
tllisor les pierres du champ denu uti

la malédiction; plusieurs tentatives 
ont été faites, mais toujours sans 
résultat.

Voilà, telle que la racontent en­
core aujourd'hui les vieillards de 
l’endroit, l’intéressante légende des 
guérets de Migaud.

Joseph FAUWWT i 
Rigaud. le 3 déc. 1^27.

COMPOUND 
CONTRE LE

RHUMATISME
INSOMNII,
GRIPPE,
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Salnt-Denif et Ontario. Montréal 
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Drogue' «t Prortuiti Chlraiqn»t 

Supérieur».
*»u» le» remèdér nouvesti»

PRESCRIPTIONS 
médicalec remplie* avec soin 
Livraison rapide par tonte la rtllc

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
On a “soutient besoin d'un plus “ferré”que 

‘—’’-•dirait Lafontainesoi

Notaire Téléphone: M»ln 2228 n .rrof*
René Savoie, l.C.l.E.

Horace lippe
PIscénienit <r*rgcnt— 

nèglmu-iit» dé »uccé»»lomé— 
Administration d» propriété», élu.

Il, PLACE D’ARMES - MONTERAI,

Notaire' Main 1859

• Bélanger Sl Bélanger
Prêts hypothécaire»

30 rue St-Jajquet • Montréal

poseur T*i. vptown 4ta«
c«ur* pr6n»r»t4!r» dn pro(r»»*ur

BucKélIvr H •rlener» «npliqoéM
Droit, Médrelue. Uhartruclé,

Art Détitalre
Cours classique, commerrliü, 

leçons privées.
«*« «RERnROOKK — OUEST

Avcz-vou* nestrm 4a bon* 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie dn "Devoir”. 336 rue 
Notre-Pnine ©et. Montré*!. (Té­
léphone Main 7460 i.

»
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Nos meilleurs voeux de bonne et sainte année 

à tous nos amis, à tous nos membres

1928
Une année est très courte ... une fols écoulée. Ainsi nous apparaît 

Ü927 <ju! vient, k l’instant, de passer dans le domains de l’histoire.
Maintes considérations pourraient èlre faites au sujet de cette année 

’disparue, engloutie par le temps. Ne «ont propices, toutefoia, tpie celles 
d'où émanent des leçons salutaires propres à orienter l’avenir vers un 
progrès désirable.

H s’impose donc, pour entamer pmtiquement l'an nouveau, une revue 
[froide, méthodique «t complète des leçons que nous a «Ruées 1927. A 
i’oeuvre donc...

Après s’être ainsi étudié à fond, que chaque cercle scrute soigneuse- 
hnent le programme de IA. C» J. C. — l'association dont il constitue une 
I unité — pour adopter les moyens qui, en son milieu, conduiront le plus 
Mûrement vers l’idéal qu'elle propose. A notre sens, voilà comment cha­
que cercle doit entrer dans la nouvelle année.

Au risque d’importuner les lecteurs de cette page, noua insistons de 
bouveau sur la nécessité de connaître le programme de l'A. C. J. C., tou­
jours trop ignoré. Après 23 ans d’existence, sa trilogie incomparable est 
plus d’actualité que jamais, car nous sentons à tout instant, et chaque 

Jour avec plus d’acuité que la veille, que nous manquons d’hommes, de 
vrais hommes Et, soit dit sans pessimisme, l’avenir s’augure plus stérile 
encore que le présent, si nous continuons d’ignorer les moyens de com- 

‘bler cette lacune, entre autre»: l’Association do la Jeunesse catholique.
Son programme formateur n’a pas son pareil, s’il est bien compris, et 

• bien pratiqué: il n’a rien de comparable avec ces oeuvres qu’on désigne 
communément sous le nom de cercles paroissiaux; et s'il tranche si caté- 
igoriquement sur les théories démoralisatrices qui courent nos rues, nos 
fjrands Journaux, nos théâtres et nos salons, il n'en est pas pour cela Im­
praticable dans une seule paroisse canadlenne-française.

Si sévère et si rigide que paraisse le programme acéjtste, que peut 
;lul être comparé dans sa fécondité de Joies intimes, de réconfort pro- 
'fond? En effet, par la piété, ne procure-t-U pas aux âmes ces visions 
'♦sublimes qu’une fois aperçues l'oeil no veut plus quitter? Par l'étude, il 
initie au plaisir humain le plus puissant: penser. Par l'ocWon, enffn, il 
soulage le besoin impétueux de générosité naturel à la jeunesse.

Souhaitons que 1928 vole ces idées se généraliser, et que la région de 
Montréal prenne l'expansion que nous lui voulons, pour que tous nos 
Jeunes compatriotes profitent des avantages dont cous bénéficions nous- 
mêmes.

Panf MAILLOUX, 
président régional.

QUI VIVE ?...
U JEUNESSE

CONSEIL FEDERAL
La décision du Comité central 

de l’A.CJ.C. de tenir à Ottawa son 
prochain Conseil fédéral et natio­
nal garde à cette région une joie 
inaccoutumée. Dès l’annonce de 
cette heureuse nouvelle, la capita­
le voit la jeunesse se préoccuper 
de ces importantes assises acéjistes. 
A la récente réunion des prési­
dents et secrétaires de cercles de 
l’Union outaouaise, le Comité régio­
nal fit étudier l’organisation de ce 
grand événement qui prendra pla­
ce les samedi et dimanche, 30 juin 
et 1er juillet 1928. Séance tenante, 
il fut décidé de nommer un comi­
té d’organisation qui verra aux 
nombreux détails i prévoir. L’Uni­
versité d’Ottawa sera probablement 
choisie comme lieu des assemblées.

Notons que le dernier Conseil 
général de l’A.C.J.C. tenu à Ottawa 
date de 1910, quoique la région en 
fut le champ, à Hull, en 1922. Cette 
fois, il n’y aura pas de congrès, en 
vue de la préparation à donner au 
jubilé d’argent de l’Association qui 
sera fêté avec pompe en 1929. La 
jeunesse catholique du pays en­
tend faire alors une manifestation 
des pins impressionnantes et des 
plus mémorables.

ET L’EPARGNE!
Lj région d’Ottawa est complè­

tement lancée dans le mouvement 
de l’épargne et tout lui laisse pré­
voir un rare succès. Répondant 
spontanément à l’appel du Comité 
central, les camarades sont résolus 
à mener à bonne fin cette campa­
gne. Selon le mot d’ordre général, 
le mois de février sera vraiment 
celui de l’épargne.

Divers moyens pratiques seront 
employés pour répandre l’idée. Un 
concours de compositions sur 
l’épargne sera organisé dans les 
écoles primaires «t des prix seront 
accordes aux plus méritants élèves. 
Ehaque cercle organiser# un tel 
concours dans son milieu et le Co­
mité régional sc chargera probable­
ment de ce travail dans les parois­
ses où aucun cercle n’existe.

Pour populariser l’épargne, on 
recommande d’adresser aux Jour­
naux des "tribunes libres” sur ce

sujet II est laissé à la discrétion de 
chaque cercle d’organiser des con­
férences publiques sur l’épargne. 
On conseille fortement de généra­
liser les caisses scolaires qui habi­
tuent les enfants à la pratique de 
l’économie,

REGION D’OTTAWA
Ce n’est pas tout...
L’abbé Joseph Hébert, aumùuier 

régional, note un fait important : 
C’est presque toujours la question 
de finances qui a empêché les cer­
cles d’étude de faire librement leur 
travail. Et les membres devraient 
voir à s’assurer les fonds nécessai­
res pour accomplir leur oeuvre 
sans que les soucis matériels re­
viennent si souvent à charge et en­
trave ses progrès. L’À.C.J.C. a fait 
asset de bien pour ne pas avoir à 
craindre de se présenter auprès des 
autorités pour obtenir, non pas des 
faveurs, mais un concours effectif, 
un loyal et pratique appui, une aide 
méritée.

Ce besoin du "nerf de la guerre”, 
qui on connaît mieux l’existence 
qne le Comité central et ses comités 
régionaux?

Le cercle Duhamel présentait ré­
cemment ses voeux à M. l’abbé J. 
Hébert à l’occasion de ses dix-neuf 
ans de prêtrise. Le président fit 
l’éloge de l’aumônier du groupe et 
ajouta: "Nous avons sans cesse 
rencontré en vous, non seulement 
un ami dévoué, mais un père de 
nui l’on peut tout attendre, à qui 
l’on peut tout confier, toujours at­
tentif h nos besoins, toujours prêt à 
nous rendre service et nous assis­
ter de ses bons conseils.”

Au cercle Reboul, de Hull, se 
tiendra le dernier mercredi de jan­
vier, la prochaine réunion inter- 
cercle régionale.

Il faut le remarquer, on sait être 
pratique tout en sc récréant, au 
cercle Saint-Charles. C’est ainsi 
qu’une conférence sur l’A.C.J.C. fut 
présentée par le président régional, 
M. H. Racine, lors d’une soirée In­
time des membres chez le camara­
de Martin.

Cet exemple peut être avantageu­
sement imité par nos amis de 
Montréal.

Après avoir constat» l’existence 
du péril juif, à Ottawa comme ail­
leurs. on énuméra, au cercle De 
Maxenod, divers moyens à notre 
disposition pour combattre la jui- 
verie envahissante, la pire des in­

filtrations étrangères et l une des 
principales sources de déchristia­
nisation et de dénationalisation. 
Les résolutions suivantes sont pri­
ses! fencourager d’abord les com­
pagnies et commerce canadiens- 
rrançat». Préparer une liste de tous 
les marchands canadleos-français 
de la paroisse et la diffuser dan» 
les familles. Le même groupe for­
me aussi une équipe de “ghlgno- 
leurs" pour la quête traditionnelle 
des pauvres de Sainte-Famille# 
d’Ottawa-Eat.

Parmi les voeux de fêtes offerts

Bar la page do la jeunesse du 
Toit, se trouve celui-ci: “A cha­
que cercle, nous voudrons bien 

pouvoir souhaiter le trophée Va­
nter, mais comme 11 n’y en a 
qu’un seul, nous limitons ce sou­
hait au bataillon le plus méritant 
Notre ferme espérance est nue le 
cercle triomphateur soit de la ré­
gion d’Ottawa”.

Vain espoir, chers amis d’Onta­
rio. Nos Jeunes de Montréal ne sont 
plus léthargiques! Gare à l’embus­
cade! Et merci d’adresser d’avance 
vos voeux ft "notre cercle vain­
queur!
A JOLIETTE

Le cercle acéjiate de la paroisse 
Saint-Charles Borroroée a organisé 
une séance artistique qui a réussi à 
merveille.
A QUEBEC

Le cercle Léon XIII poursuit 
avec succès sa série de conféren­
ces dont les recettes serviront à la 
fondation d’une bourse sacerdota­
le. M. C.-J. Magnan, Inspecteur gé­
néral des écoles catholiques, pré­
senta la dernière conférence et ex- 

osa avec éloquence la vie du Dr 
ainchaud.
Au cercle Garneau, une soirée 

publique reçut également un bel 
encouragement 
CERCLE SAINT-LAURENT 

Fidèle aux lignes de conduite 
tracées par l’A.C.J.C., heureux d’ad­
hérer aux sages mouvements qu’elle 
préconise, le cercle Saint-Laurent 
veut par sa bonne volonté et son 
activité constante ajouter, à la

Buissance reconnue de l’Associa- 
on, l’appui de ses efforts.
Piété? La majorité des membres 

reçoivent quotidiennement la sain­
te communion.

Etude? La violation du diman­
che, le luxe: le pire ennemi de 
l’épargne, la désertion des campa­
gnes, Te plain chant, le suffrage fé­
minin, tels sont les principaux su­
jets traités an cours des dernières 
semaines.

Action? La caisse d’épargne voit 
affluer chaque semaine dans son 
sein les dépôts des membres, preu­
ve tangible de l’Intérêt que soulève 
la question de l’économie.

Durant les vacances des fêtes, les 
membres vendent des billets de ti­
rage au profit des Missions du Ben­
gale.

Le cercle n’a rien entrepris d’ex­
traordinaire. Il cherche et ambi­
tionne plutôt la perfection dans les 
détails.

Adressons le même souhait ft tous 
les membres de l’A.C.J.C.

Lévis LORRAIN. 
du Comité régional.

DES FÊTES...
A LA CANADIENNE

?:

"Ga bergers, wsembiont-nons”, 
“Les anges dans nos campagne»”, 
"Gk/ria”, le peuple s’approche pour 
recevoir ik» fait Celui qu’on atten­
dait depuis quatre milk ans, .

Et l’office continue, impression­
nant par 'les grandeurs déployée», 
l’heure insolite, le mystère qu’il cé­
lébré.

Les jeunes veulent voir à tout 
prix le “petit Jésus" et tourmen­
tent impitoyablement la inamum qui 
cède non sans quelque plaisir.

Encadré de sapins, sur un fond 
do rochers, une pauvre établie con­
tient outre des personnages bien 
connus et les traditionnel» âne et 
boeuf, l’Enfant reposant sur la pail­
le. de la vraie paille... pour un 
Dieu quel abaissement, chante-t-un 
à l’orgue... yeux ébahis, bouche 
ouverte diaeut assez l'admiration 
suns mélange 1

Le retour, 1© réveillon au ragout 
die boulettes: décidément le coffre 
devient humain et livre une partie 
de ses trésor»!

* *
Le» gens de la ville arrivent, 

chargés de paquets avec goût fice­
lés: les «rennes probablement. 
•‘Bonne et Heureuse Année, le Pa­
radis à la fin de vos Jours”. Des 
baisera sonores soulignent les sou­
haits généreux. Extase de ceux qui 
reçoivent les cadeaux, attitude em­
barrassée de ceux qui les donnent, 
précèdent ou suivent l’ineffable bé­
nédiction paternelle. Le grand gar­
çon marié a donné le signal, “ge­
nou en terre”, commie les cheva­
liers de jadis, les enfants l'imitent 
avec joie, la bru qui n’a jamais ai­
mé s’agenouiller devant un homme, 
suit avec plaisir pour “donner l'ex­
emple”. Chacun pressent le moment 
solennel. Ce vieillard qui étend des 
mains tremblantes, par de longues 
années de travail, abîmées, accom­
plit ce que Dieu veut de lui. La 
vraie signification de son existence 
apparaît lorsque son regard perdu 
dans l’au-delè, il communie avec 
ses chers disparus et transmet, 
comme il a transmis la vie, à la 
jeune génération dont les tètes »e 
courbent à la. hauteur des genoux 
fléchissants, la bénédiction qu’il a 
si souvent reçue lui-même. Pauvre 
vieux, H voudrait pour la drcon.s- 
tance, une formule comme M. le Cu­
ré sait si bien tourner, mais sa bou­
che ne profère que des paroles .sim­
ples et... sublimes. Sa “vieille”, 
seule, semble insensible à cette scè­
ne. Erreur! si le “petit dernier” 
ne “braillait” pas à “fendre l’âme”, 
elle aurait, la première, courbé ses 
vieux genoux comme d’ailleurs elle 
l’u fait, avant l’arrivée de la visite. 
Peut-être aussi considère-t-elle la 
cérémonie superflue? son "vieux” 
n’a-t-il pas été pour elle, une béné­
diction quotidienne?...

Au dîner, précédé du '‘bénédici­
té”, la plat de résistance est la 
dinde. D'ordinaire, elle fait l’admi­
ration sévère et muette des hom­
mes et oeilo plus loquace des fem­
mes.

Dans i’après-midi, les jeunes gens 
parcourent les rangs, s'arrêtant de 
préférence aux maisons où ils sont 
sûrs de trouver des “Enfants de 
Marie”. Celks-cl, rougissantes et ré­
signées se laissent souhaiter d'une 
manière aussi démonstrative que le 
matin, la Bonne Année par les gar­
çons qui ont rêvé de cc jour depuis 
dus mots. Les "Dames de Ste-Anne”. 

ui sont à découvrir des "parentés”

Lrg prix d’action
Intellectuelle

Loi diotribation de» plis 
d’Action InfeUeeturife organi­
sé» par TA.GJ.C,, gam thru 
le 2 férri», ft hi «die Solnt- 
Suipke.

La conférence sera donnée 
par M. l’abbé ftroulx aur “No* 

......................... ef-respoasttibHité» 
Sca*

intellecutel 

aical: M.AU programme musical: M. 
Léo-Pol Morin, planiste, et M. 
WlUkun (tendron, baryton.

De* billets sou' en vente 
dés maintenant au secrétariat 
régional de 1’A.C.J.C., ifl41-a, 
ru© Saint-Dents.

BLOC-NOTES
Membre de rA.€.J.C., a»-tu fait 

ton examen de conscience, pour 
1927 ?

* * *
Qu’as-tu fait pour augmenter ta 

piété? As-tu assisté ft une retraite 
fermée? as-tu été fidèle ft ta com­
munion mensuelle ou hebdomadai­
re que demande le règlement de
ton cerde?

# # #
Es-tu satisfait de tes études? as- 

tu fait tes travaux avec attention? 
as-tu préparé les séance» d’étude de 
ton cercle? a»-tu lu et prl# des no­
tes?

*£*¥**$
Quelle sorte d’action «s-4*u faite? 

as-tu toujours et avant tout cherché 
à accomplir ton devoir plutôt aue 
de faire ostentation de tes qualités? 

* * *
As-tu été fidèle aux assemblées 

intercercles de ta région?
* * #

Président de cercle, as-tu tou­
jours été digne de ton poste de chef 
de groupe et de représentant offi­
ciel de PAjC.J.C. dans ta paroisse?

* * *
As-tu toujours présidé les séances 

de ton cercle avec dignité? as-t» 
toujours été impartial dans tes Juge­
ments? t’es-tu toujour* fait l’Inter­
prète fidèle des désirs de tes comi­
tés? as-tu toujours fait ton possible 
pour exécuter les mots d’ordre?

* # *
Secrétaire de cercle, avtu tou­

jours écrit des procès verbaux soi­
gnés? avtu envoyé, tous les mol», 
le rapport des activités de ton cer­
cle, aux différents comités? t’evtu 
toujours acquitté de ta correspon­
dance avec attention, étant cons­
cient que, par là, le cercle serait 
jugé?

¥ Ÿ *
1928 commence; que ferez-vous? 

•é êê ♦
Secouez-vous; ouvrez tout grands 

les yeux; regardez votre devoir en 
face; mettez d’un côté de la balan­
ce vos convictions, de l’autre vos 
devoirs; pesez Jes deux, et prenez 
des résolutions qui feront de 1928. 
une année de réalisation.Jft

Qu’y a-t-il à faire?
* * *

Où en êtes-vous avec l’enquête 
sur l’épargne? votre séance publi­
que, pour le bon journal, est-elle 
préparée?

* ¥ *
éditent malaré elles avec une fn- ■ janvier il y aura réunion
câlUé prodigieuse, d’innombrables t P^idents et secrétaires de cer- 
matrimoniaiux. ues'

Pour Je moment, les victimes de
Le temps des “Fêtes” à kt campa-d.ame*’ donne,nt un “set” très 
« km* >mim4 de* f.rmBünns 1 animé, sans sc souder le moins du

monde, des complots qui trônent ô 
leur insu. Le “violonneux” qui pas-

gno est aussi celui des traditions 
fami baies.

Depuis l’Avent, on a parlé des 
Fêtes et travaillé à Jes préparer. 
Les beignes, tartes et tourtières 
après avoir fait l’admiration de la 
maisonnée s’en sont allé*, “accablés 
de lauriers” cacher leurs appâts au 
fond du grand coffre. Celui-ci est 
devenu Je foyer ver» qui les yeux 
gourmands se sont dirigés comme 
autant de rayons.

L’école vient de fermer. Noël ou­
vre triomphalement les Fêtes. Dans 
la veillée, les bon* “habitants” ont 
attelé pour aller régler leur cons­
cience. Les plais malins y vont tard 
dans le soirée, pour s’éviter les lon­
gues remontrances.

Enfin, lie moment est arrivé! Les 
enfants réveillés de leur profond 
sommeil, ouvrent difficilement 
leurs paupières. La campagne toute 
blanche se strie ça et là de longues 
raies de lumière que font les portes 

i en s’ouvrant. Les clochettes des at­
telage* répondent aux rires scintil­
lants des étoiles bien hautes dans 
l'espace violacé.

“Minuit chrétien!” s’élève, sobre 
et modeste d’abord, puis dans l’apo-

Siéose de lui-même pour l'instant 
an-sformé, le meilleur chantre de 
la paroisse commande en maître: 

"Peuple ft genoux, attends ta déli­
vrance. Noël, Noël, voici ton Ré­
dempteur”. Les quelques sceptiques, 
il y en a toujours, qui attendaient 
la fausse note sont confus, tandis

3ue Je bon peuple sent descendre, 
ans la pureté de .sa foi l’atmos­
phère saturé» de résine et d’encens, 

le "Désiré des nations”.

se facilement an mouvement per­
pétuel force chacun à s'asseoir. 
C’est le moment psychologique où 
d’ordinaire le “coq” du groupe 
provoque en un duel dansant la 
moindre du “village par le génie”. 
11 s’ensuit une petite comédie qu’é- 
maillent les facéties de chacun.

Les “vieux” regardent la jeu­
nesse, fument leur pipe, partent des 
récoltes du bon vieux temps, pren­
nent le “ntit coup” qui, ft la longue 
ment effrontément à ses origines. 
On poisse les heignes, qu’on déclare 
extras, les trous spécialement, et on 
s’amuse bien dans la grande cui­
sine du plancher peint de jaune.

Les jeunes gens repartent comme 
ils étaient venus, dans leur "Sainte- 
Catherine”, à une vitesse vertigi­
neuse, menaçant d’emporter gran­
ge* et clôtures,

* * *
Aux Rois, l’oie grasse et huileuse 

sera mangée. Trois nouveaux per­
sonnages, les Mages, apparaîtront à 
la crèche. Ix* mage “nègre”, attire­
ra infailliblement les regards. Le 
temps des réjouissances avec peu 
de variantes jusqu’au Carême.

Heureuses gens, heureux .temps, 
puissiez-vous continuer d’étr» le .sel 
de notre conservation 1

Quant à nous, pauvres citadins, 
estimons-nous heureux, malgré nos 
Fêtes pompeuses, si le vil intérêt 
peut nous quitter un moment ces
JOUTS-lft!

Paul DUBREUIL, 
du Comité régional.

* * *
Le 25 janvier, à l’occasion de son 

affiliation, 1» cercle Sainte-Cécile 
tiendra une assemblée intercercle.

* * *
Du 12 au 15 avril, n’oubliez pas 

qu’il y aura retraite fermée ft la 
Villa Saint-Martin.

* * ^
C’est le temps des fêtes; amusez- 

vous bien, mais de gr&ce, ne mettez 
pas de côté ces joyeuses veillées de 
famille d’autrefois.

* # *
Souvenez-vous que vous êtes ca­

tholiques et Canadiens français, «t 
membres de 1‘A.CJ.C..

* Ÿ *
A tons bonne et heureuse année.

Marcel PROVOST, 
_____ du comité régional.

Croisière d’hiver
L’Adriatic, de la White Star, par­

tira de New-York samedi pour une 
croisière sur la Méditcrrannée; le 
Laurentlc, de la même compagnie, 
partira le 18 janvier pour une croi­
sière du même genre, et le Mégan- 
fi*, aussi de la White Star, partira 
de New-York le 17 panvler pour une 
croisière aux Antilles anglaises.

Leg millionnaires
américains

Washington, 3. — D’après les 
statistiques fédérales américaines 
il y a eu en 1926, 228 personnes qui 
ont payé l’impôt sur un revenu d’un 
million de dollars et plus, soit 21 de 
plus qu'en 1925, 153 de plus qu’en 
1924 et 154 de plus qu’en 1923. Qua­
torze personnes ont déclaré dans

EATON
Vente de Mi-Hiver

Du nouveau tous les jours -

SEULEMENT 20

MANTEAUX GARNIS DE 
FOURRURE POUR 
JEUNES FILLES

Réduits pour vendre vite mercredi 35.00 chacun.

Q QUELQUES-UNS sont réduits de tiers, tous pré­
sentent une excellente occasion. Us sont de la 

meilleure qualité de suédine et pointe d’aiguille, av»c 
col et manchettes de taupe ou d’opossum et doublés 
de bon crêpe. 10 sont noirs, les autres sont chianti, 
gris et bruns. Tailles 14 à 20.

Au troisième chez Eaton—Rue Sainte-Catherine.

ST. EATON C?,LIMITED
OE MONTREAL

DEUX ECOLES

COLLEGE O’SULLIVAN
1421 Monntain (coin Ste-Catherine) et 5148 Blvd St-Laurent,

Montréal,
Enseignement commercial 
complet, préparation et quali­
fication aux fonctions de se­
crétaire, auditeur, etc. Cours 
supérieur d’anglais.

«
InstncO*» *«r»»nn»IU

Co tirs du Jour et du Soir
RmsIMi a*nr gradnO

#
A gagné le premier prix à 
l’exposition mondiale d» Snint- 
Louis et les plus hauts hon­
neurs britanniques à l’Exposi­
tion de l’Empire britannique 
ft Wembley, Londres, Angle 
terre. ___
Plu* A* 14M IHtm »nn iirllomrnt

V«r(* ch*rck*r ■•»?• catalogue ou 
demander-)* prr lettre, ou MUpho- 
n*« t ÙPtown

m

E. J. O’Mulltean, M.A.. prteident.

leurs rapports sur la taxe du reva i ?5,000.000 et plus, soit deux fois 
nu, qu'ils avaient des revenus de! plus de personnes qu’en 1925.

S& aæ as :

Feuilleton du 4,Dmioirf *

Ve

Château des Tempêtes
par André BRUYERE

24 (Suite)
Mais, derrière nous, une voix s'é­

lève, un» voix discordante et aiguë 
romme erJle d’un corbeau.

— J’nt le regret de dire ft ces de­
moiselles que le sénateur n’est qu’un 
faux jeune homme. Monsieur le se­
crétaire, oui, bon ocll, bonne» dents, 
cheveux pas teints, ah! oui. Je puis 
dire ft ces demoiselles que,..

— Mol. J’ai le regret, monsieur 
Toino, dit lentement Uothertne. de 
tous prier de vous occuper de vos 
affaires personnelles. Le service de 
la bourgeoisie n’est pas dans votre 
compétence. Aile* éplucher les pom­
mas de terra-

Cetto voix, si suavement netta, 
dompte la surdité de Toino. et le 
bonhomme, quoi qu’il pense, rega­
gne la cuisine sans protester. J’ose 
ft peina regarder Catherine.

Ce fut justement ce solr-lft que 
Mano accepta enfin l’Invitation du 
sénateur. Jusque-lft, prétextes ou 
raisons sérieuses aidant, elle n’avatt 
Jamais voulu nous conduire aux Au­
bépines.

En somme, pourquoi nous refu­
sait-elle une chose si itmple? Mal­
gré les apparences. M. Marfont a 
bien l’âge canonique.

Ce fut Mlle de la Roche qui em­
porta les derniers scrupnles.

— Eh, mon Dieu, qne cnitgne*-

vous donc? dtt-rite avec malice. A 
force de résister ft ce malheureux, 
vous lut donnerez dos soupçon».

Des soupçons! Mano se hérisse.
— Et de quoi, s’il vous plaît? il 

doit avoir, grâce ft Dieu, l’esprit 
mieux fait que vous, et Je n’hésite 
plus. Nous irons quand il voudra.

Ce fut une explosion de joie gé­
nérale. Le sénateur, apprenant la 
nouvelle, rit comme un tout jeune 
homme. Quant à M. d’Armont, il en 
devint muet et n’osa plus regarder 
Catherine de la soirée. Gervaise vit 
là une preus’c certaine d’amour.

— Cesse donc de ridiculiser ce 
gentil garçon, répondisse.

Nous étions avec Gilberte et elle 
en un recoin tranquille.

— Bahl dit-elle, il est trop con­
fit, cela le dépare, et Catherine ne 
le prend pas du tout au sérieux,

—iQue dis-tu là? fis-je inquiète.
Odlberte appuya notre cadette.
— Elle te regarde ft peine, affir­

ma-t-elle,
— Pourtant, dêfendJs-Je, il vient 

tous les jours et elle l’attend avec 
impatience. Elle lui parle même 
très aimablement.

— Parce qu’il lui 
vres. C’est eux qu 
non pas lui.

apporte des U- 
’elle regarde, et

Je reste perplexe tout le soir. Est- 
ce que réellemenl Catherine reste­
rait insensible à un sentiment si dé­
licat? Ce serait laisser passer le 
bonheur sans étendre la main pour 
le retenir. Peut-être devrais-je par­
ler à papa?

Mais je suis si bousculée que les 
heure» passent, et nous voici tous 
sur le chemin des Aubépines, alors 
que je n’ai encore .pu lui dire un 
mot, Mlle Gillonne est avec nous, te 
sénateur et elle étant redevenus les 
meilleurs amis du momie.

On s’est mis en route de bonne 
heure. I.e temps s’est gâté après une 
série de beaux jours, il fait aigre, 
la pluie menace.

Après ce dehors hostile, les Aubé­
pines nous apparaissent plus ac­
cueillantes, et le maître des Aubé­
pines plus cordial. Avec un fort 
bon air, U nous fait les honneurs de 
chez lui. La ridicule maisonnette 
aax murs de carton est en réalité 
one belle villa moderne, spacieuse 
et bien aménagée. Un grand hall 
aux recoins amusants, un vaste sa­
lon suivi de la fameuse bibliothè­
que, recéleuse de trésors, une salle 
ft manger aux proportions grandio­
ses. noua visitons tout cela avec in­
térêt. Point de fausse note, an Inxa

de bon aloi, un confort remarqua­
ble surtout; les Aubépines sont bien 
la maison de campagne d’un riche, 
heureux de se retremper dans la 
paix des champs sans rien perdre 
des raffinements de la ville.

— Délicieux, répète Mano con­
vaincue.

Et papa, sincère:
— Comment vivre à Paris et dans 

la politique quand on possède ceci!
M. Marfont rit de ce grand rire 

large que je commence ft connaître. 
Il y a tant de choses dans ce rire, 
entre autres, l’assurance de ceux 
qui tiennent en main la clé d’or, la 
clé qui ouvre tout.

Tout? Je commence à me le de­
mander. Je ne sais pourquoi une 
petite angoisse me prend dans ces 
Aubépines si faussement rusti­
ques. Plus que Jamais, j’évoque in­
tensément la petite maison qui 
m’attend là-bas.

Pourquoi me semble-t-il respirer 
ici un air lourd, dangereux pres­
que?

Et voici que Mlle Gilionne ajoute 
A mon malaise. Elle connaît bien 
les Aubépine», elle, et, dédaigneu­
se d’une visite générale, elle s’est
InetalU.» <t*na lin hnw.rvlndow du

hall. Paul d'Armont lui tient une 
compagnie un peu mélancolique, 
dirait-on. Je les ni rejoints depuis 
un moment, quand le maître de 
maison revient vers nous.

—Eh bien, mon cher, vos visiteu­
ses sont enchantées, me semble-t- 
il. Un vrai palais des fées, n’est-cc 
pas, Mesdemoiselles?

Et avant que mes soeurs aient pu 
répondre :

—Mais fl manque quelque chose 
à ce palais, la fée elle-même.

- Hé, Mademoiselle, répond spi­
rituellement le maître de maison, 
c'est surtout le Prince Charmant 
qui manque Ici. ,

Mlle Glllonne daigne sourire A la 
réplique.

—On le trouve assurément beau­
coup plus difficilement que les
fées.

Mes soeurs s’éloignent sans affec­
tation. Le sénateur tient tète.

--Allona, ne me regardez pits 
avec ces yeux féroces, jeunes hom­
mes. aussi naïfs l’un que l’autre, 
homme d’état, mi secrétaire. Les 
fée» Carabosse» on* du bon, parfois, 
pour ouvrir les yeux îles humains.

—Ou des humaines, peut-être 
aussi! dit Paul d’Armont avec 
amertume.

La vieille fille le regarde avec 
une pitié un peu moqueuse.

—Mol. dit-elle nettement, je n’al

me ni les aveugles ni les indécis, li 
faut savoir tenter la chance.

Je m'éloigne, un peu blessée. Elle 
me fait peur, la terrible demoiselle 
à la langue trop bien pendue.

M. Marfont, qui me suit, semble 
.deviner ma pensée.

Très en verve, ce soir, notre 
douairière. Sa vitalité défie les an­
nées. Je crois que. jusqu’au dernier 
souffle, elle sera la suzeraine dn 
Château-Tempête.

Ce nom familier, connu do tous 
maintenant, amène un faible souri 
re sur mes lèvres. Déjà le sénateur 
reprend :

Quoi, qu’il eu soit, notre vieil­
le ennemie a raison sur un point. 
U faut savoir tenter sa chance.

Sur ce mot, il me laisse, et 
J’échoue dans un recoin churmant 
où Je suis seule. D’ici, par une Im­
mense baie vitrée, on a une vue 
merveilleuse sur les fameuses ser­
res. Elles méritent bien tous les 
éloges qu’on nous en avait faits. 
Par ce jour brumeux et froid, elles 
sont un tiède paradis tout parfumé 
d’odeurs grisantes. il y a là îles 
centaines de fleurs printanières 
écloses. Mes soeurs, ravies, errent 
par groupes. Papa est resté dans le 
hall avec Mlle de In Roche. De nia 
place, je vois loul d'un coup d'ooil.

(A suivie)
C« Jmirtis! r,t nnrrmi* •«» \to .):nuv« 

rui' N.'tre-ininir fut k W>>ttrk*l. '•» n.MPHiMRmr porut-MaL. i» 
heu» limn*,.. r.Boaops i'r*jftH*k.
•'Il a t Un) e» leur «t

' ' VI
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
Le tableau suivant indique les 

arrivages à Montréal d’oeufs, de 
beurre et de fromage pour la se­
maine dernière, avec comparaison 
à la semaine précédenle et à la mê­
me semaine de l’an dernier:

1927 1926
SI déc. 24 déc. le 31 

Oeufs, caisses 2509 4158 6905 
Beurre, boites 24,281 734 448
Fromage, meules 873 1201 634

Les arrivages du 1er mai au 31 
décembre sont comme suit:

Oeufs 
Beurre 
Fromage

294,878
294,878

1,511,657

344,022
405,359

1,435.856
LES PRIX DU GROS

Le marché est sans changement. 
Voici les prix colés par la mai­

son Elzébert Turgeon pour la fa­
rine et les engrais alimentaires.

Par baril, 2 sacs:
Première patente ................... 17.90
Deuxième patente ................. 87.30
Forte à boulanger ..............  87.10
Farine à pâtisserie ............... $6.90
Farine d’avoine roulée, 90 Ibs $3.75 
Farine d’avoine roulée, 80 Ibs $3.4u

ENGRAIS ALIMENTAIRES
Le marché des engrais est ferme 

et sans changement.
La demande est bonne et il y a

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-G. Beaubien)

Eeu de production.
riru blanc, tonne........ . $44.25

Gru rouge, la tonne...............  $36.25
Son, la tonne..........................  $34.25

BEURRE ET FROMAGE
Le prix du beurre est sans chan­

gement et le marché est tranmuiUe.
Le marché du fromage est peu 

actif et on prévoit qu'il ne le sera 
guère d’ici a la fin de l'année.

(Prix de gros de la maison Guun, 
Langlois & Lie).

Beurre:
De crémerie, en boites........... 39s.
De créiuer'ie, en blocs ........... 40s.
De cuisine ..............   33s.

Fromage:
Québec, doux, meule 20 Ibs .. 21s. 
Québec, doux, au morceau ... 22s. 
Canadien fort, mie de 80 Ibs. 27s. 
Canadien fort, au morceau .. 28s.
Kraft, boite de 5 Ibs ..............  34s.
Kraft, boite de 1 JU...................... 36s.
Oka .............................................. 37s.

OEUFS
Le marché subit .l’influence de 

la température. SI le temps doux 
continue il y aura baisse prochaine 
des prix.

(Prix fournis par la maison L 
Limoges & Cie)

Oeufs frais:

Ventes Valeurs Ouv. Haut Bas Midi
135 Abitibi .................................... 146 145*4 145%
155 Alberta Grain......................... . 52*% 52 Vj 52 V» 52%
50 Alberta Grain......................... - 97 Vi a • • * • » 07%
70 Asbestos C.orp.......................... - 34 Vi 35 34 Vi 35
34 Asbestos Corp. préf................ . 95 98 95 95%
40 Bell Telephone ..................... a a • • » • 154

2725 Brazilian ................................. . 221 Vi 222 Vk 220 220%
30 Brompton ................... ........... . 55 at » a » » 5.5

5 Gan. Car préf.......................... a a a a a a 92%
200 Canada Bronze ..................... . 67 • * • a . • 67
165 Can. tint. Alcohol ................. . 37 37 >4 37 37

4 Can. Steamship ........ ............. . .34 . . a . . a 34
40 Can. Steamship préf............. . 90 90 89 Vi 89%

380 Dont. Bridge ......................... 73 72% 7H
10 Dom. Textile ......................... . 132 a • a 132
10 Howard Smith . 71V, a • • 7t%

1320 International Nickel............. . 86 Vi 86% 86 86
165 Laurentide ..................... . . 118 118 117 117

1610 Massey Harris ......................... . 41 Vi , 42 41% 41V*
520 Montreal Power ..................... . 89 Ti 90 89 90

1060 National Breweries ............. . 117 117 115% 110
10 Penmans ................................. . 102 sift • • a 102

2425 Quebec Power ....................... . SS’y 88% 90
1505 Shawinigan ............................. 92 07% 92

70 Steel of Canada ..................... 188 H 186 188
110 Twin City ................................. . 50 * • a 50
110 Wavagamack ......................... . 108 108 107% 107%
225 Winnipeg F.leetrie ................. . 99 M, 101 Vi 99% 101%

BANQUNES
5 Nouv-Ecosse............................. . 384 • • a • » a 384

10 Royale ..................................... ... 340
--  ------ - . . -— ----- ■ . ...«.i,

LA MATINEE 
A LA BOURSE

BRAZILIAN,
QUEBEC
FERMES

SUA WIN IG AS ET 
POWER ETAIENT

f’hnntrrlf'rc, .
Extras ........... ............ .. ... 65s.
Premiers ... «•«•e»a»*aea . . . 60s.
Poulette .... ............ ... 57s.
Seconds ....

Oeufs d’entrepôt ;
Extras ..................................... .. • 46s. |
Premiers ................................... 13s. |
Seconds ..................................... 37s. |

POMMES DE TERRE 
(Prix fournis par la maison 

A. Lalonde)
Le marché des patates est sans j

changement. Les Green Mountain
coûtent au gros, prises au wagon,1 
81.00; les blanches du bas du fleu­
ve, ,95s., aux détaillants, on les i 
vend respectivement $1.20 et $1.10, 
en sacs de 80 livres.

LE MARCHE DES POMMES 
(Prix fournis par la maison S.-E., 

Mallette, rue des Commissaires) :
POMMES EN BARILS

No III
$6.00 1

5.00 !
5.001
4.50 ''
9.00
7.50
4.50
4.50 [
5.50 i
4.50 |
5.50 i
4.00 ;
5.00 !
6.00 i

$3.25 ài
13.75 Fancy.

Wealthy B. C. en boite, $3.25 à j 
13.50 Fancy.

Fameuse No 1 Fancy, baril. $11.00 j 
à $11.50.

Jonathan, Extra fanev, $3.25.

LE NIVEAU DK LA COTE

Voici la cote moyenne, en Bour­
se de New-York, de vingt titres re 
présentatifs des groupes industriel 
et ferroviaire:

Indust, Ferro.
Samedi ..................... 187.17 146.86
Vendredi ................... 186.61 146.50
Il y a une semaine 185.91 147.71
Il y a un an ........ 144.61 126.74
Maximum 1927 . .... 187.17 152.95 
Minimum 1927 |...[.. 141.23 125.58

Lp bâtiment à Outremont. 
Westmount et Verdun

No 1 No II
Wealthy . . . $ 7.00 $6.50
Alexandre . . 6.50 6.00
Wolf Hiver. . 6.50 6.00
Cranberry 

Peppin. . . 6.50 5.50
Mclnlosh. . . 10.50 9.50
Fameuse . . . 11.00 9.50
Pewakee . . . 6.50 5.50
Baldwin . . . 7.50 6.00
Greening. . . 7.50 6.50
Star K.............. 5.50 5.00
Golden Russet 7.50 6.50
Ben Davis . . 5.50 5.00
Talmon Sweet 6.00 5.50
’’Spy” N. . . . 8.50 6.50

McIntosh B. C. en boite, $

Pour la première séance de l’an­
née, les cours ont fluctué dans une 
marge assez étroite, en Bourse lo­
cale. La tendance des cours était 
pas mal contradictoire.

C'est le groupe des services pu­
blics qui a été le plus achalandé. Le 
Brazilian a compté un gain de deux 
points et une fraction, dès la pre­
mière vente à 221 Va, puis il s’est 
alourdi à 220 pour se relever vers 
le midi à 220’a. Shawiniqan, très 
actif, a gagné un quart de point à 
92. Le Quebec Power, aussi acha­
landé. s'est haussé d'un point et de­
mi à 90. Montreal Power était fer­
me à 90, sans changement. Wtnni- 
peq Electric s’est haussé de deux 
points et demi à 101 Vi.

Parmi les industriels. Massey 
Harris a avancé a 42. puis il a fié 
chi vers le midi à 11 Vi, où la cot* 
accusait un gain d’un demi-point 
sur la dernière vente de vendredi 
Canadian Alcohol et National Brcw 
eries ont perdu chacun un demi 
point, respectivement à 37 et à 116. 
A midi. International Nickel colait 
86, sans changement.

Su compartiment des pâtes et pa­
piers. Laurenttde a débuté avec un 
gain de deux points à 118. Abitibi 
s’est alourdi de 1 ^ point à 145*4. 
Brampton s’est amélioré d’un point 
et demi à 55. St. Maurice Vatleii 
Corporation était plus ferme d’un 
demi-point à 74’i.

LA MATINEE AU CURB
TaMoau d<» fluctuation* rompHa par la 
maiaon PAUL-R. OSTKJUY. Ull ru. Saint- 

Danil. an*l. Shcrbrook». «t 
50 ru« Notre-Dame outet

I.VDU8TRIEIÜ1 Hi.rO midi H. R
Attendu Engines .. . 13 13
Cuminerc!*! Alcohol "J0 25
tlrazillnn Prf.................. 1W
lire, and Pietillers 17 17
Brltiali American Oil 3K ty
C.osgMMve Brewery fl
Canada Malting ............. ses*
Canadian Celanese 7f>
nom. F.iifllneer. Works 5213 
Orydrn Paper ......
Eastern Pairies ........ 54'4
Cernent ............................ 32
Cornent Prf......................  fiat;
Frontenac OU ............ ant*
Hiram Walker ......... «Pà
Imperial Oil ................ <V0
National Steel Car .... 3f>
Internalio. Petroleum 37 
Imperial Tobacco ... 8>i
Page Hfrsex ................... Rôt*
Seagram ...................... TM1,
kSI. Iain. Paper Mills 
St I^n. Pap Mills Prf <117 
.Tohn S, Mitchell ........... 3«

UTILITES PT BU QU ER

LE MARCHE
DES BESTIAUX

ILE .MOIS DE 1
btCcMBRE EN 

BOURSE LOCALE
LE MOIS LE PLUS ACTIF DANS 

L’HJSTOIRK DE LA BOURSE — 
TENDANCE GENERALE A LA 
HAUSSE
L« moi* d« décembre avec un dé­

placement dti plus d’un million et 
quart d’actions, a été le plue actif 
en Bourse locaJe, En dépit de cer­
tains moments •d’irrégularité, la 
tendance générale des cours était à 
lu hausse; plusieurs titres ont avan­
cé à de nouveaux sommets pour 
Tannée ou plus longtemps, et une 
trentadue d’autire* ont compté des 
gains de 5 points ou plus.

Le marche a été varié: 144 stocks 
ont fait leur apparition au tableau. 
Sur ce nombre, 63 ont avancé, le 
gain le plus élevé étant de 43 1-2 
points; quarante ont subi des per­
les, dont la plus violente est de 3U 
points; treize out clôturé sans 
changement et vingt-huit n’ont fait 
leur apparition au tableau qu’en 
lots fractionnés.

International Nickel fut la vedet­
te du marché. Avec un déplacement 
de près de trois cent mille parts; 
ce tut le titre le plus actif, et la 
cote marquait en fermeture 86, soit 
unie hausse de 19 1-2. Brazilian 
vient en seconde place sous le rap­
port de l’activité, clôturant avec 
un perte de 5 3-4 points.

Maple Leaf Milling, avec une as­
cension de 43 1-2 points, a été le 
titre de plus vigoureux de la liste. 
C'est Ogilvie, qui a subi la plus lour­
de perte, une chute de 30 points.

Voici les six titres les plus actifs, 
avec le nombre de vente, le prix dé 
fermeture et le changement sur le 
mois précédent:
Vente» Ferai.

292,417 Int. Nickel ., *86 
,216,611 Brazilian ...

A MONTREAL j 102,253 m Hand*
______  ! 88,565 Dom. Bridge

77,807 Shawinigan . 
68,043 C. I. Alcohol

11 y avait à peine assez de bovins 
pour établir un marché. Il n’y avait, 
pas do bouvillons et très peu de va-1 
cbes et de génisses de bonne quali­
té; la balance des animaux consis­
tait en vaches communes, taureaux 
communs et ceux destinés â la mise 
en conserves. Les prix étaient fer­
mes. Les bonnes génisses et celles 
de qualité moyenne se vendaient de 
$7 à $8 et deux bonnes vaches don­
nèrent $7.50. Celles pour la mise en i 
conserves se vendaient jusqu’à $3.25 
et celles pour la coupe $3.75. Les 
vaches communes donnaient jus- ; 
qu’à $5.25 et les taureaux de $4 à 
*5.60.

219% 
40% + 
73 +

*91% + 
*37% —

Ch’ge 
+ 19%

Ex-dividiende.
Les stocks suivants ont enregis­

tré un gain de cinq points et plus:

37

35 S 101 llfi

Foreign Power ..,,Inf. Util. cum. via»» \Int. Util, cum cln*» R toMnilltobn Power . . R7International P,»*er T2%Pow. Corp. of < sn. r. 0!>St. Mcnrlce Power 1T4United Securltle»
United Srrurltie» Prf. 104%

A Wall Street

New-York. 3 — La tendance des 
cours était à la hausse, à l’ouver- ' 
titre de la première séance de Tan- ! 
née. Greene Gananea Copper a éta­
bli un nouveau sommet à 153. dès 
l'ouverture. Erie, McCroru Stores. \ 
American Linseed, American Smelt- ; 
inf/ et Hudson Motors ont débuté 
avec des gains d’un point ou plus, j 

Il y avait une bonne demande 
pour les compagnies de materiel 
ferroviaire, les moteurs, les servi­
ces publics, les cuprifères, les ma­
gasins.

Les belles perspectives de 1928 et 
l’opinion qu’il y aurait peu de chan­
gements dans la situation monétai-1 
re ont été les facteurs de hausse.

LES COMPENSATIONS

Ventes Form. Gain
16,750 Ahitabi ............ 147 5
540 Beigo pfd ............ *110 5%
1,161 BelJ. Tel.............. *155 6%
12,382 Can. Bronze . . 67 6 Vi
358 Can. Canners pfd. 120 8
232 Can, Cottons .... 140 14
177. Can. Gen. Eiectric 60 12
250 Can. Iron. Found. 28 13
522 Can. Woolens pfd. 82 6%
154 Dom. Coal pfd. .. 80 5
192,417 Int. Nicked .. *86 19%
57 L. of the Woods pf. 125 15
5,192 Laurentide .... *116 6%
50 M, Leaf Milling .. 103 43%
1,11(1 Mexican Power 65 13
47,556 N. Breweries . . *116% 9
4,299 N. Mex. Power *94 18
820 Ottawa Traction *68 5
4,607 Penmans .......... 104 10
65.632 Quebec Power *88% 12
77.807 Shawinigan .. *91*4 6 a4
175 St. Lawr. F. pf. 90 7
5,433 Steel of Canada 187% 5
343 Tooke Bros.......... ^0 10
540 Ban. de N.-E. *305 23%
1,615 Ban. de Montreal <135 8
5,250 Banque Royale 19

* • S # * I

A * Su» • • •

Novembre
Octobre . 
Septembre 
Août .... 
Juillet 
Juin .
Mal . 
Avril 
Mars . 
Février 
Janvier 

1026 
Décembre 
Novembre 
Octobre . 
Septembre

* * • e *
• • • • 4.

1,073,798
1,1/9,506
1,172,169

627,009
410,177
944,728
868,605
700,130
622,040
531,330
510,380

1,349,000
029,556

1.312.900 
753,050

1.613.150 
1,089,490 
1,411,8501
1.608.150 
1,847,450 
1,235,160
1.292.900

LE SPORT
(Suite de la page 7)

$649,887 $1,303,200 
484,400 2,098,527
735,135
786,615

Août ................. 076,070
Juillet 
Juin .. 
Mai ... 
Avril . 
Mars .. 
Février 
Jauvier 

1925 
Décembre 
Novembre 
Octobre . 
Septembre 
Août .... 
Juillet .. 
Juin ....

e • s « e 1

270,542
285,975
335,298
323,094
581,524
810,008
512,022

1,479,000
1.243.850 
1,462,550 
1,131,950 
1,155,800 
1,790,500 
1,488,944 
1,402,128 
1,475,022
1.775.850

........$484,003 $1,748,472
,... 322,074 1,358,394
... 037,444

.... 398,367 
,... 427,000
,... 290,402

257,154
Mai ................. 354.476
Avril ...........  189,070
Mars ................. 265,342
Février ........... 297,577
Janvier ...... 393,118

1,549,850
1,344,300
1,235,260
1,358,700
1,373,511
1,310,510
1,145,950
1,788,100
2,019,566
1,488,600

LES RENCONTRES 
DE U SEMAINE 

A NEW-YORK
New-York, 3, — L« rencontre 

Loughran-lLomskl, qui aura lieu 
vendredi soir à Madison Square 
Garden, constitue le combat le plus 
important de la semaine à New- 
York. Ces deux boxeurs se rencon­
treront dans un assaut de 15 ron­
des pour le championnat du mon­
de de la catégorie poids demi- 
lourd.

Ce sera la deuxième fois en 
moins de trois semaines que Lough- 
ran défendra son titre. Il est con­
sidéré comme un champion qui n’a 
pas peur de se battre et risquer 
son titre et on anticipe une foule 
considérable pour vendredi soir.

Voici les combat de la semaine:
Mardi

T* tableau auivant Indique les compen­
sations de b»n<jue de* pirlficlpak* villes du 
Cunad* pour 192* et 193#:

1927 1926
Montrant . . . »6,771.872£à!t
Toronto ... B,+84,98,'»,7,1! .7,198,428.183
Wtnnipe# .... 2,794^28^88
Vnneotiver ... 924,784,859
Calunry. 436.380.317
Ottawa , .
Québec . .
Hamilton . .
Kdmonton . .
Itéglnn . .
WIndoor . .
Halifax . .
I /ondon . . ,
NUIean . . .
VIctorla . .
Saskatoon . .
Kitchener . .
Fort William 
Brantford . . . 
sherbrooke . . .
Kingston ....
New Westmtnnter 
Brandon ....
I.ethbrtdge .... 
t’rlnee Albert . .
Medicine Hat . .
Moose J*w . . .
Chatham ....
Samla . . . . ,

Cet autre tableau 
ion* de ban<tue pour

1928: |
1927 1926

Halifax.......................» tepfWjtH * 12,861,353 ;

809,065,840 
349,118.202 
298,401,04;»286.8.32,846 
259,731,27»
224,714,'>40 160582.810 
18“ ,984,864
IM ,756.407 119.552,5»
111.929.064 
60.999,322 
51.940.07»68,699,310 
47,.348,687.
43,938.364 
U ,565,490 
31,888,338 31,866,486 
21 J05,â68 
18,017,760 
80.393.412 40,639.407 
35,504,685
donne tea compensa

m:

2,708,415,756 i 
888,704.118 i 
393,910,637 l 
.338,007,366 j 
319,659,404 I 
368,402,800 ; 
259,611,172 j 240,653,818 1 
310,129.742 < 150,800,492 
142,856,910 
136,236,827 
110,885,95.3 
103,237,897 
51 «757,684 
48.102.058 55,177,504 
<44,259,493 
38,203.493 3»,253,110 
31.006,956 
29,565,733 20,193,968 
15,462,521 
64,190,200 32.438,868

erm. Perte
52 H%

80 «%
219 V* 5%

67 12
*258 8%

172 12
400 30
135 7
*49 8
10» 10

décembre 111 et

* Ex-dividende.
Les stocks suivants ont subi des 

pertes de cinq points ou plus:
Ventes 1

5,964 Alla. Pec. Grain 
125 Atlantic Sug. pfd.
216,611 Brazilian ....
135 B. C. Fish pfd ...
22,269 Con. Smelting 
6,486 L. of the Woods
426 Ogilvie .................
32 Do. pfd.....................
953 Twin City ..........
10,797 Wayagamaek ..

Qet eutre tableau donne tes ven­
tes d’actions et d’obligations pour 
chaque mois depuis trois ans:

1927 — Actions Obiig. 
Décembre .. $1,343,689 .$2,231,751)

AVIS LEGAUX
Province de Qaébec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 23610.
The Elia* Huger* Co. I.M , de Montréal 

damandernsr, vs .T. Brien, du même Heu 
défendeur.

Ijt 12ésne Jour de janvier 1928. 5 10 heu­
res de l‘avant-midi, au domicile dudit dé­
fendeur, au no 1W26 rue Bourbonnière. en 
la cité de Montréal, seront vendu* par auto­
rité de jusflre les biens et effets dudit dé­
fendeur salais en cette cause, consistant en 
un gramophone, meubles et effets de mé-

Le chargement ferroviaire

Four la semaine finiasant le 24 
décembre, il se chiffre par 64,982 
wagons; c’est une diminution de 2,- 
796 xvagons sur la semaine précé­
dente. Les céréales accusent une 
diminution de '823 wagons, les bes­
tiaux de 1,093 wagons, le fret di­
vers de 676 wagons, les marchandi­
ses, de 368 wagons. Le bois de pul­
pe accuse une augmentation de 309 
wagons, les autres produits fores­
tiers de 160 wagons.

Comparativement à la même se­
maine de l’an dernier, il y a aug­
mentation de 11,116 wagbns. Le 
jour différent de la fête de Noël 
cette année et Tan dernier, change 
la base de comparaison.

La grancTmaman 
d’adoption

Une grand’maman, mais pas or­
dinaire. ta tête remplie d’histoires 
et au’elle conte avec une verve in­
tarissable gui fait la joie des en­
fants depuis plusieurs générations, 
voilà Mme la comtesse de Ségur.

Les parents qui aiment leurs en­
fants et veulent développer chez 
eux le goût de la lecture saine pour 
qu’ils apprennent à se repaître d’au­
tre chose que de Journaux épais et 
plus dégoûtants encore quand ils se 
trempent dans l’eau bénite, vou­
dront leur faire cadeau d'un ou de 
trois de ces ouvrages.

OEUVRES DE AIME DE SEGUR
Volumes reliés percaline rouge, 

5 x 7%, nombreuses gravures, cha­
cun, .75 au comptoir et .85 par la 
poste.
— Après la Pluie le beau Temps
— Eè mauvais Génie
— Comédies et Proverbes
— Diloy le Chemineau
— François le Bossu
— Jean qui grogne et Jean qui rit
— La Soeur de Gribouille
— L’Auberge rie PAnge-Gardien 
—-Le Général Dourakine
— Les bons Enfants
— Les deux Nigauds

Les Malheurs de Sophie
— Les petites Filles modèles
— Les Vacances
—^Mémoire d’un Ane
— Pauvre Biaise
— Quel Amour d’Enfant!

Au comptoir, .75 et par ta poste 
.80.

Service de librairie du Devoir.

Twenty-second
Îinters Armory.

i *
Reaiment En- 

Jo4

nos», été.c<

64'

St-Jean................... 1(1,819.64»
Sherbrooke .... 4,654.435
Québec......................... 37.776,167

Ml VHS
i Amulet fiold Mine*

ère» Mine* ..............
Coast C »pt>ér

| Don Rmiyn ............
i Horvle Mining ...

Norand t ..............
Stadacona ... 
Wright Hurgreave*

4.8031.36.0016

ft. 10.31
38.00

19
715 80

33.70 1180
20 

033

.30

Montréal 
Ottawa . . , 
Kingston . , 
Peterbwro . 
Toronto . . 
Hamilton . . 
Brantford . . 
Chatham . . 
London . . 
Sarnia . . . 
Kitchener . 
Fort William 
Winnipeg . . 
Brandon . .

Janvier
Février
Mars
Avril
Mai
Join
Juillet
Août
Sept.
Octobre
Novem.
Décgm.

Outre- 
mont 

$ 58.000
130.500 
201,550 
319.800 
700,700
270.100 
254,750
261.100
220,000
403.500 
.351,000
238.500

West- 
mount 

* 15,000 
61.700 

159,925 
233.652 
353,585 
675,375 
290,615 
30.600 

005,370 
745,725 

93,705 
134,007

Ver-

$110,250 
168,300 
149,310 
285.950 
232,000 
249,350 
145,650 
224.750 
520,OJO 
449.550 
620,050 
144,935

( hlcago IWk I.Cnnd 
t.hry*.jftr Motor*

La construction dans les trois 
villes d’Outremont, de Westmount 
et de Verdun a été partagée presque 
egalement dans les trois municipa­
lités, Outremont ne l’emportant Canadian Peclfi c 
que d’une centaine de mille dol- ’ «mntneia1 Sotyvnt» b 
lars sur Verdun qui arrive en troi­
sième place.

Le total pour chacune des muni­
cipalités se répartit comme suit:
Outremont, $3.409,500, Westmount 
$3,389.259, et Verdun. $3.295.685 
Dans les trois municipalités ce sont 
les logements qui l’emportent en 
nombre et en valeur. Voici un ta­
bleau de la construction par mois 
pour chacune des municipalités

BOURSE DE NEW-YORK Œ
Conr* rotnamnlqué* par Uaoffrton tt Cia

MrnthTca d» t» Raaro* d* Montréal. Saskatoon 
101. ru* Notra-Damc »a**t

»UT, <11
Allied chemical ...........................  M»V 1*4% IAmerican Can ....................  TSH IBM i
American Locomotive ......... ,. 113 USX, |
American Smelling ........... . 3838» tsai,
American Sumatra Tdhaoco 6BV
American Tel. and Tel................1766*

Prince Albert 
l^thbrldge . , 
Madlelne Hat . . 
Fdmonton , .
Vancouver . . .
New Wartmlmter 
Victoria

826.ftn.8sa 
43,366,842 
3,924,846 
4,681,616 

724,671,1192 
27,477,418 
6813.338 
3,865,384 

16,1*1,139 
3,617,177 

. 8,108,781
5874,419 

356 829,092 
3335,4*0 

*7889,996 
7,768,331 

. 12853,*84 
î,280,*61 
3,519888 
287S843 

31.466,687 
f» .948,970 

3,4*6,174 
10.964A36

WoolenAm erlcan 
.Anaconda 
AVhlson T. and S. F. 
Hallbncre and Ohio 
lHhle.hr mMeel 
California Petroleum

204*59
IWii;«»
SS»,
24**WWS

1698»
.112
621»12f»t*
64%

114%1*8%If»
130%
t#
*4

«Mi, . __ .............................. ..............
176% Calgar» .... *4JB7^*0«

11*414128 1 4,961,891 ! 
*,451,7418 

552,160.25 4 
32,476.264 ,

3.872.411 I 
3,045,821, 1

514,322,0* 
25,829,435 i 
54137.922 3,632,436 

13.449,789
3.730.411 ! 
1.96,1,466 
5.217.499

2744*39,022 
3 Jt07,4T7 

24.079,327 
6,794,751 | 

19,099,719 
3.092,310 
2.541.784 l 
1,439,320 

26,034^96 
«Bd 65,505 

N3J9.743 ! 
8,748AU

ondltiona: ARGENT COMPTANT.
Théo -Guy G ROTH K. H.C.8,

92 Notre-l/ain» es! 
ch. 33; Main 2199.

Montréal, S janvier 1926.

PETITES AFFICHES 

Tarif
TOUTES DEMANDES - Location; 

MaWonj. chambret, magasin», ete. 
*“ A vendre. Perdu, Trouvé, ete.— 
1 »ou le mot, minimum 26 ooub.— 
La même annonce, un molt re­
mise de 10Ç*.

NAISSANCES, DECES, MESSES. 
REMERCIEMENTS — 60 *ou» par 
insertion.

CARNET MONDAIN, etc. — (1.06 
par insertion.

Vendredi
New Madison Square Garden, —a 

Tommy Loughran vg Leo Domiki* 
quinze ronde*; K. O. Phil Kaplao 
vs Babe McGorgary, James J. Brad* 
dock vs Paul Swlderski, ‘Jimmy 
Byrne vs Jake Warren, huit rondel 
cnarun: Jesse Mercer Gebman Yf 
Tony Ferrante, quatre rondes.

Samedi
Ninth Coast Armory. — Vincent 

Sanchez v* A. Matera, Bobby Nel­
son vs San Fillipo, dix rondes cha­
cun; Eddie (Kxd) Brown vs Ben 
Vanute, Teddy Grodan vs George 
Jefferson, six rondes; Al Peaces vs 
Dick Scalzo, quatre rondes.

Fourteenth Regiment Armory. — 
Louis Bennetti vs Ruby Stein, dix 
rondes; Steve King vs Danny 
Woods, huit rondes; Johnny Dur- 
so vs Tommy Karakas, Rocco Na­
poli vs Bonny Bennent, Kid Wyo* 
ming vs Charlie Anderson, six 
rondes chacun; Joe Barra vg Billy 
Miller, quatre rondes.

ineers Armory, — Joe Rocco vs 
ohnny Hoben, dix rondes: Andy 

Sakovitch vs Joe Mason, Billy Mc­
Mahon vs Jimmy Kelly, huit ron­
des, huit rondes chacun; Frank 
Konchina ys Leroy Jones, Joe Ha­
ley vs Mike Stengel, six rondes 
chacun.

Ridgewood Grove A.C. (lutte).— 
Renato Gardina vs Hans Steinke, 
Wiladek Zbysko vs Jack Taylor, Dr 
Cari Sarpolls vs Arthur Bogans, Ka­
rol Zblyszko vs Charley Hanson, 30 
minutes.

Mercredi
212th A. A. Armory. — Billy Wi­

ley vs Al Irving, dix rondes; Joe 
Burman vs Buster Moore, Howard 
Reddy vs Tom Karakas, Jimmy 
Parkhill vs Glad Martin, Georges 
Mesina vs Oscar Ford, Johnny La- 
reh vs Bill Baily six rondes chacun.

Jeudi
Twenty-seventh Division Train 

Armory. — Harry Wallace vs Jer­
ry Kline, Emü Giiisto vs Biily Tosk, 
Jack DeSanti vs Edwin Widman, 
Stanley Miller vs Freddy Carroll, 
Eddie Ross vs Teddy Grodin,1 Dick 
Scolza vs Rocco Napoli, six ron­
des chacun; Jimmy Merrill vs Char­
ley Anderson, quatre rondes.

One Hundred and Second Medi­
cal Regiment Armory. — Barney 
Shaw vs Mickey Taylor, dix ron­
des; Sid Friedman vs Frank Penso, 
Jack Kid Bates vs Walter Handel, 
Dick Bishop vs Artie Cook, Maxie 
Leiser vs Carlo Merole, six rondes 
chacun; Jimmy Gardner vs Harry 
Sabol, quatre rondes.

Leg Jésuites Martyrs

LES JESUITES MARTYRS DBt 
LA NOUVELLE-FRANCE, par E.-J, 
Devine, sJ. Traduit de l’anglais pa§ 
M. R. Prophétie,

Parmi les Jésuites martyrs de UL 
Nouvelle-France et récemment béa» 
tifiés, le P. Jogues, le P. Brébeuf 
avalent, au dlx-neuvlème siècle, été, 
l’objet d'études spéciales. Le P. De­
vine, dans un livre anglais que vteni 
de traduire M. R. Prophétie, leur 
consacre ù son four deux, chapt» 
très; mais c’est l’originalité de ci 
volume, de consacrer d'autres cha» 
pitres aux divers jésuites ou "don­
nés" qui furent, avec eux, marturi 
au Canada: lAlternant, Daniel, Gar», 
nier, Chabanel, Goupil, La Lande» 
Un chapitre initial sur les Indien» 
auxquels les missionnaires devaient 
porter le Christ, un chapitre final 
sur les résultats de leur apostolat 
et le couronnement de leur vie hé- 
roïque, encadrent ces monogra­
phies successives, où sont exploR 
tées avec beaucoup de conscienci 
les Relations des Jésuites, et qn(, 
sans se flatter d'apporter des dé* 
tails nouveaux à l’histoire, contrR 
hueront à faire connaître à un vastè 
public l’histoire magnifique de ceê , 
grands apôtres.

(Appreciation des FICHES Dïf \ 
MOIS, de Paris, no de février 1927), 
$1.00 franco. Service de librairie 
du Devoir.

LETTRES DE FADETTE

Toutes Tes séries, 3e, 4e, 5^ 
55c franco chacune.

Remise spéciale pour les com­
mandes à la douzaine. En vente 
à la librairie du “Devoir”.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
AVOCATS COMPTABLES

Aldérlc Blain, 
Jaao Fauteur,

UL..L.L.U.B
BLAIN &FAUTEUX

AVOCATS
Imm. Dnluth, chambra 81. 
89. ru* Vatro-Dame osait

Main 6123 
Montréal

Vanler & Vanser
AVOCATS

Anatale Vanler. Gny Vanlar.
Tél. Barre 2841 ST Salnt-JaeqnM

Jacquts Cartier, UU.U Tél. Lane. TUS 
Jean Victor Cartier. L.L.,U 

Bareelo, L.L..R.

LARUE & TRUDEL
Comptable» agréée—Chartered Accountant! 
j C-A- Eugène Trudel, C.A.
Jj-WH/nd Boulet,C.A. Maurice Chnrtré.&A. 
uauriee Samson. C.A. Kmlle Beeuent», C.A. 

Darld Roblllard. C.A.
La RUE. TRUDEL & FICHER 

OUPRirr 8ynd,,'* “ Llguldateure 
QUEBEC_______ MONTREAL

P.-A. GAGNON
Comptable agréé — Chartered Accountant 

Chambre 308
Edifice “Montreal Trust" 

il Place d'Armea Tel. Main 4913

L.-J.
J.-Ettg, Rleard.

COLLEGE DE BARBIER

Voulcr-voM occuper une excellente por­
tion avec le plus haut salaire payé? Quel­
que* semulnea d’apprcmUssagc «uffleent. 
Bvstème moderne, rosit.on assurée, poué- 
eentage payé en apprenant. S’adtesser 
Moler Barber Collège. 62 St-t,nur<mt. 1-3-27

Province de Québec 
Moi
, COUR SUPERIEURS

District de Montréal.
No F-23139.

L'honorable mlnistn- du revenu National 
demandeur, vs Mark \VI*e, des cité et <ii* 
trlvt de Montré»', défendeur.

Le 12èmie Jour le Janvier 1926. k 10 lieu- 
rea de l’avant-midl, * la place d'affaires 
dtidlt défendeur, «ti no 2060 rue Bleury, en 
la cité de Montreal, seront vendu* par au­
torité de Justice le* biens et effet* dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en habits et pardessus pour hommes, coffre- 
fort. etc

Condition» AJWVENT tX»fPTANT.
Théo -Guy GROTHK. H.C.8.

92 Notre-Dame est 
ch. 35. Main 2199

Montréal, 3 Janvier 1906

A VENDRE

corn he ctRCim

49ms. (Bis. <*f New York .
Corn Products ..................
Famous Players .................
iienecal Motors .................
General Electric ...............
General Hallway NlRnol .
Erie R. R.................................
Hudson Motors ...................
Internationa! Nickel ............  «6V»
Mack Trucks ............................... 1071,
New-oVrk Central ...................  163%
Northern Pacifie ................. .. 08
New Haven ................................... *0%
Packard Motors ........................... 62%
SPaii-Amerlean B........................  44%
Pennsylvania R. B..................  64%
Pierce Arrow ............................... 36%
Radio fsirvorution ....................... 99%
Republic Iron s ml •Reel ........ «0%
Sinclair Oil Cons........................... 10*»
Southern IMckflc ............................ 323*»
Vuithern Railway ..........................d46%
Stand. Oil of New Jer*»y .... *9%
Studvhakv.r ..................................... 611«,
Union Rag ....................................... 49
Union Pacific .......... .................... 19B
U. S. Industrial Alorihol .......... 169%
Ui S. Rubber ..............  66%

«»%
194
118
58%

369*4
169
110
«4%

124%
66%n4%

137 V
187%
128

BOURSE DES MINES

demandeur, v* T!

<•%
8*T*JW%

107%
164
98

Previnea da Quebec 
Dtotrtrt d# Montreal

No 7R47.
Samuel Ya near itch.

Maillet, défendeur
Le 13éme Jour d* Janvier 192S, è 11 heu 

te* de l’avantptidl, tu domicile dudit 
j fendeur. au no 4Q»t rue Rivard, en ht cite 
, de Mautréal, seront rendus par autorité d> 

Çawrm foc rata par la maiaon Mount Ct» Lté* Justice les bien» et effet» dudit défendaui 
Mem hr a» d* ta Baara* des mina* de Mant, I saisis en rette cause, consistant en un gra- 

réol. 4 ra* d* PHépItal. Montréal. mophone. piano, meuhlr* de ménage, etc.
Condition»: ARGENT COMPTANT.

H. MAYRAND. H.t 8.
Montréal, 3 Janvier 18BX

N» 6664. rue l',brtstophe»-Coiomb, cottage 
de huit pièces ; chauffage k air chaud; 
grand garage

Rue 9t-Hubert. pré» de I'égl»je de Vtlle- 
ray, deux terrain* : 56 x 70 pieds.

Rue Lasallr. 6 Maisonneuve. 4 terrains de 
25 x 100 pieds chscuu.

No S»9 Phemln Ste-fstherlne. 231000 pieds 
de terrain ; sep. arpent» en superficie

S'adresser O Crépcan ét t'.réprau, notoires, 
1422, nie Visitation; tél. Cherrior 7744

J.n.0.

L.L.L.
Cartier, Bareelo et Kivard

AVOCATS
Chambre TOSa. ten meuble "Power"

SS, ra» Craig aaeit Nanti éal

ST-GEMMIN GUEftim RAYMOND
AVOCATS,

Tél. Main 6164 SS, ra« StJaeone»
P. St-Gctmafn, L-L..L. !.. Guérin, L.L..L. 

P. Panat-Faymond, L.L..L.

MAURICE DUPRi,L.L. LC. R.
AVOCAT ET PROCUREUR

d* l’Etude
Pltspatrtek, Dnpré. Gatmon et Parant 

Immeuble Morin
ni, COTE DE IA MONTAGNE

Téléphona# t 112 et ttS
QUEBEC

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiprs en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main IS8S-4SSS Montréal

INSTRUMENTS da FANFARE et d'OR-
rilPSTRF. haut diapason; saxophone», 
flûtes, clartnette», cornets. S’adresser: 144 
Sherbrooke Es» Plâtrait 2166. 4-1-2S

PRETS SLR HYPOTHEQUES

V. S. Steel 
Ward Raklngl .. 
Weatinghoua» ... 
lATvlte Motor» ..
SRÆïtfc

ism

Offr» dem,
Afcana ...................   *75 39.'
Amulet Gold Mine* ........................ 4*5 4*0
Area ....................................................... *0 32
Arimtiaut .................................................*0% 3?
Barry Hoily .................................. Ut, lie
Beaver .......................   X» 224
Canadian temroin ............................... 17 j;
Capital ..................................................... 18% 17
Cattle ....................................   fS 76
Cerna. Watt Ikrar» .................................14% If
Crown Beservr ..................................... 66 *7
1V«nr Mine» ........................................... 1876 1300
Ikon Return ......................................... 18 19

60%. thjprnt .....................................................10% 11

48% Grover Ténley ...................................... 13 13%
68% Holllnge.r ........................................... 1800,1610
15% Keeley ..................................................... 70
90% Kirkland ............................................... *70 27f
66% | lake Shore .............................................*700 m:
21% Vannai Qurtbrr .........................................24% 26

133% Molrrtyre .........................................^..TtflOnO
1*6% Mtatrw Oms........................................... » **0
39% Nlpleîtna .............................................. yft» 5*0
49 *

192
106%

ê
91 
41

Ncranda .....................................  WTO
Pnrrnpln* Crown ............................  6%
Prèinler ........................................... 2»
Rmivn («vtd .........................   7%
Rouyn Quebac ..................................
Slacoe .......................................
Madaeona ...................................... 20 %
Ttck Hu«*Ma .....................................307e»
Towagiamaek

*♦<»» a»»»»»»* »

30M 1086

:ÏZ

Prnvtac* de Quéhee COUK DU CIRCUIT 
Dlatrlet de Mantréal.

No 24403.
Dame R. Tétresull. denwmderease, va G 

Clermont, défendeur.
Le 12ém* Jour de Janvier 1028, k tt 

heure» de ravunt-mkll. au domicile dudit 
défemlenr. au no 7*4 rue Sherbrooke e»t 
en la cite de Montréal, «eront vendus psi 
autorité de Justice les bien» et effets dudit 
dAfendesir saisi* eu vftie cause, consistant 
en un piano, meuble» de ménage, ete. 

Condition*: ABGKNT OOMTTANT 
J .-H. POCKET AD ER. H.8.15 

Montréal. 3 Janvier 1928.
Pravlnë»-de QuétHië COUR BITERIEURE 
DlatTlrt de Mantréal.

No 36081.
Dame Hermine Patenaude, dexModerea- 

tei, va Henri lœuvar et »1. défendeure 
Ta 12éme Jour .te Janvier 1928, k 10 heu 

re» de ravint-mtdl, k 1» place d’affaires 
dewdlts défendeur», au no 1687 rue Siintr 
tTiHsIoptw. ancien no. en 1» elle de Mont 
réel, seront vendu» par autorité de Juillet 
le» bien» et effet» dradlts défendeur» »»i$l» 
en celle cauee, conatstaiit en movhlnerte 
«ec*aaoire» de buanderie, etc.

Condition# : ARGUS T COMPTANT.
PAUL LAPONTAtNK H.Ckf 

Mantréal. * Janvier «OR-

iVIontreal Loan & Morgage Co.
Prêt» première hypothèque: Montréal *eu- 
lenient, «vcc tnlérèt» aux taux cr.urant». 
Pilenu-nt# facile» 139 SUtcquea, cham­
bre 18. Harbour 1675. Aucune commission 
chargée k l'emprunteur 10-4-27

ARGENT A PRETER
A. JETTE A CIR, 60 Notre-Dame ouest. 

Ch. 52, courtiers eu Inuueubtet. experts 
en propriétés. Ptahll.s 1856. Prêt» premlèrt 
el'oeuxiènie Hypothèque». Achetona hypo­
thèque!, balance de prix de vente. 16-7-27

MONTREAL FINANCE CORP
Limited. Nov» acneton» hypoUièque» ou 
balances de prix d’acliat aur propriété» 
réaidenlieUe» ou commerciale» Nou* as 
réclamons polut de conunJ»»lon. 710 Edi­
fice Iransportatlon. 120 rue Saint-Jacques.

MM»

MARCHAND DE TABACS

Art Emporium Limited
143S Av» McGill Canes* — LAn. 3668
Aiaortlmant remplet d* matériaux poor 
arttite». air al qna gravnraa et cadre».

1.5-28

INVENTIONS
màm U Maoitél mm dm R* marqvee d» aoomM**. ml
MARION^ajIAIIIOM
*•*» «U» Uatvordt*. MantWUI.

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VULEMAIRE & FRERES

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DF. TOUT GENRE 

Edifie* Chambre de Commerce 
Harbour 3078-79 17, St-Jacques

GRAVEURS

TAl. Main 2737 - 248, St-Jacquea»
^ MONTREAL
Tous métaux — Cartes de visite» 
gravées — Dessins ci estimés sur» 
oemande — Travail parantl — Ser-i 
vire extra rapide.

~ËN CÂDl Et; R S, DORËUPS

MORENCY FRERES, Limitée
DORURE, ET ENCADREMENT

346, rve Ste-Cetherlne E»t. • Tél. Bd 326S
Pour cadeaux de Noël et Jour de l'An, of» 

beau choix de pointe» sèche» ct d'Estampe» 
Moderne» «ver radre» vraiment approprié».

Tableaux, miroir», etc.

ÜïfÈVET D’U^VENTiON

RENE A. PIGEON & C0.
167S RUE SAINT-DENIS 

Iprfcs Blbtlotnêqlft St-Sulplce) 
Brevet» d'invention, marquei de 

commerce, etc.
PROTEGES EN TOUT PAYS 

TEL. LANCASTER 7S25.
19-9-2»

BANDaGISTE — ORTHOPEDISTB 
C. “MARTIN

Asaorthnent complet de ceinture» abdo­
minale*, ht* élastiques, béquUle*. bandage* 
herniaire», etc. Chaises pour invendu à 
vendre ou A louer. Spécialité: Appareils 
orthopédique», membre» artificiels, corset* 
pour gibbosité.

36 et 88 RUE CRAIG EST 
Dépt De Tél. HArboor 8727

1-13-2*

A. MEUNIER
34». Rachel K. - Bélatr 77U

Tibet » en teulllea. SPECIALITES: 
Obeut», Qaeanel, Ronge. Grand Dateh 

Petit Rouge epérlal.
S Iba St-SO. Date de prix aar deeaaad».

SI-5-23
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HOWIE MORENZ ENREGISTRE {LES SÉRIES 
L’UNIQUE POINT DU CANADIEN DE LA LIGUE 

CONTRE LES RANGERS, SAMEDI MONT-ROYAL

MAPLE LEAF LE NEW-YORK 
A TRIOMPHÉ EST VAINCU 

DU CHICAGO PAR BOSTON
LE RADIO

Le Bleu Blanc Rouge a tri otnphé des protégés de 
Tex Rickard par un résultat de 1 à O, au Forum, 
en présence de onze mille personnes — Le centre 
des Habitants déjoue L Iiabot dans la troisième pé­
riode

Lj Canadien a fait un beau ca- 
>deau à «tes partisans à l'occasion 
«du Nouvel An. Les équipiers du 
Bleu Bifinr Rouge ont présent* j 
Üeurs étrennes sous forme de vic­
toire car nos favoris ont triomphé 
«aràiedi soir des Rangers de New- 
York par un résultat de 1 à fl dams 

sime ioute de toute beauté, l’une des 
tplua belles encore vues ici au cours 
'des présentes séries. Les specta-

tance.
Nous croirions conuTiettre une 

injustice en passant sous silence la 
tenue de Ulvabol et de Johnson. 
Ces deux équipiers ont fait un tra­
vail ardu et les spectateurs ne leur 
ont pas ménagé leurs applaudisse­
ments. Chabot a été merveilleux 
dans les filets du club américain 
car il a arrêté des coups fort dan­
gereux, coups qui paraissent devoir

teurs, au nombre de onze mille en-j être des points pour le Canadien 
viron, ont acclamé nos vainqueurs ; mais Lome avait l’oeil sur la ron­

delle et le caoutchouc, à l’exception 
d’une fois, n’a pu pénétrer dans ses 
filets. Ching Johnson s’est surpassé 
dans cette rencontre et il n’est pas 
à blâmer si son club a subi un 
échec. Johnson fut effectif sur la 
défense et il s’est constamment por

iroq. o
é la fin de ia jiartie et cette ovation i 
sètaü bien mérité* car nos porte-j 
(wonleurs eurent l’avantage du jeu ] 
’presque contimielienienJ et si l’on [ 
'considère que Chabot eut 49 coups 
à bloques- contre 16 pour Hains- 
xv or t h l’on se rendre facilement
«compte de la supériorité du Gana-' té à l’attaque et il a prouvé que
«riien sur son rival.

Howie Morenz fut l’heureux 
compteur de l'unique point de la 
partie dans la troisième période, 
deux minutes et vingt-huit secon­
des après la reprise des hostilités. 
,Lp centre dn Canadien a joué une 
belle partie et fut avec Joiiat, (jar­
diner, Hainsworth et (iaüdveault, ie 
joueur le plus effectif de la soirée. 
A maintes reprises Howie » assiégé 
les buts de Chabot mais cclui-c; a 
repoussé coups après coups jus- 
«tfu’au moment où Morenz est par­
venu à la prendre en défaut.

Tous les joueurs du Canadien fi­
rent noblement leur devoir mais 
ceux que nous venons de mention­
ner ont brillé avec éclat. Le petit 
Anrèle a de nouveau prouvé qu’il 
est le joueur le plus rusé de la ligue 
tandis que notre gardien de buts 
îfaînsworfh a une fois de plus fait 
preuve d’un grand sang-froid. Gar­
diner n’a pas seulement été effectif 
■sur ia défense mais scs courses (te 
toute beauté ont souvent soulevé un 
tonnerre d’applaudissements.

Léonard Gaudfcau't est en train 
de devenir l’un des favoris du pu­
blic car ce substitut s’aaméliore à 
chaque partir et sa tenue samedi 
dernier a été toute une révélation. 
Les autres joueurs méritent égale­
ment nos éloges et la victoire dé­
crochée contre les vaillants joueurs 
de Tex Rickard est twite à l’hon­
neur de nos joueurs.

La joute fut rapide et intéressan­
te du commcncemenl à la f«n et les

malgré son poids de 22A livres il 
est rapide patineur.

La joute fu* exempte de brHtalité 
car les joueurs des deux clubs s’aT,cliquèrent à respecter les règles 
leu et les arbitres Homeril et He- 
wit.son eurent la tâche facile. Six 
punitions seulement furent infli­
gées au cours de cette rencontre.

Entre la première et deuxième 
période Gizzy Hart a pris part à la 
course des joueurs de hockey et le 
substitut du Canadien a égalé le re­
cord établi par Siebert et Moreur

LES CLUBS MARTIN ET C. P.
VERDUN VICTORIEUX AVANT-
HIER TACOMA ET ST-AN-
THÜNY FONT PARTIE NULLE
Le C. P. Verdun a compté l’une 

des deux victoires remportées dans 
la Ligue Mont-Royale, dimanche 
après-midi, il a battu le Champêtre 
dans la dernière partie au pro­
gramme par .J à 2 dans une ren­
contre très contestée.

Le Martin a remporté l’autre vic­
toire dans la première partie au 
programme et il s’est assuré la pre­
mière position de la Ligue.

Le Si-Anthony a causé une sur­
prise en faisant partie nulle avec le 
Taeoma.

Composition des équipes:
PREMIERE PARTIE

MARTIN 
H owe n 
Brunet 
Mantha 
Baril 
Carroil 
Lapointe 
Pedneault 
Daigneault 
Hamel

buts
déf.
déf.
centre
avant
avant
subs.

EUREKA 
Brown 

Anderson 
Ahearn 
Murray 

Galbraitn 
Arnold 
Kervin 

Hempey

LES KPERV1ERS NOIRS ONT ETE 
VAINCUS PAH UN RESULTAT 
DE 4 A 1 HIER SOIR. LES 
AVANTS DU CLUB TORONTO- 
NIEN ONT ETE TRES EFFEC­
TIFS. BEAUX DEBUTS DE 
LEO LAFRANCE
Chicago, 8. — Le club Toronto 

a remporté ia victoire contre les 
Epervlera Noirs hier soir par un 
résultat de 4 ù 1 dans une joute de 
la Ligue de Hockey Nationale. Les 
visiteurs auraient remporté la vic­
toire par un réaultal plus élevé 
mais Gardiner a joué de brillante 
far,•on dans les buts du club local et 
c'est ce qui a empêché les toronto- 
niens de vaincre par un plus grand 
nombre de points.

Le club torontonien fut constam­
ment à l’attaque et les courses des 
avants furent de toute beauté. A 
chaque ois que les aillera se por­
taient à l’attaque ils montaient 
trois en ligne et leurs passes étaient 
faiies avec précision et lorsqu’ils 
ne réussissaient pas à déjouer l'ad­
versaire ils revenaient ‘immédiate­
ment en arrière pour défendre 
leur territoire.

Léo Lafrance, nouvelle recrue 
des Epervlera Noirs, u créé une ex­
cellente impression et il est venu 
bien près de compter pour son 
club après une course de toute la 
longueur de la glace.

Composition des équipes:

SOMMAIRE 
Première période 

Pas de point.
Deuxième période

1— Martin—Brunet .... 12.00
2— Eureka—Galbraith . . . 1.10
3— Marlin—Daigneault ... 1.20

Troisième période
4 Martin—Baril..................5.00

Punitions •— Cave (2), Mantha, 
(2). Anderson, Murray, Bourgouin, 
Baril. Carroll.

DEUXIEME PARTIE
TACOMAen couvrant les cent quatre-vingt- | \rms(rf>rig 

dix verges en dix-sept secondes. ! Howard 
Alignenient des équipes: --j Doyle

Kane
McQuisten 
Lowrey 
McDonald

ST-ANTHONY

Nicholson
Grant

visiteurs ont opposé une vive résis- Johnson.-Gagné et Mantha

RANGERS CANADIEN
Chabot but Hainsworth
Johnson déf. Gardiner
Gallighen déf. . Mantha ____
Boucher centre Morenz n,iînn
Bill Cook avant Joiiat
Bunny Cook avant Gagné
Gray subs. Hart
Boyd “ Larochelle
Murdock “ Leduc
Thompson “ Langlois
Bourgeault ” Gaudreault
Scott ” --------

Arbitres: Homeril et Hewitson.
SOMMAIRE 

Première période 
Pas de point.

Deuxième période 
Pas de point.

Troisième période 
1 Canadien—Morenz .... 2.28

Punitions: T^educ, Gallighen,

buts
déf.
déf.
centre
avant
avant
subs.

Haynes 
Noble 

E. Roche 
Kelly 

D. Roche 
Duel os 

Steen 
Sinclair

Chicago 
Gardiner 
Wentworth 
Trapp 
MacKay 
Arbour 
Keats 
Dennenv 
Taylor 
Graham 
McVeigh 
Lafrance 

Abitres 
chie.

hut
déf.
déf.
centre
avant
avant
sut).
subs.
subs.
subs,
subs.

Toronto 
Roach 

Duncan 
Day 

(arson 
Bailey 

Keeling 
Ramsay 
Gorman 

Herberts 
Hodden 

Cox
Mickey Ion et Dave Rit- 
SOMMAIRE

SOMMAIRE 
Première période 

—Tacoma—McDonald ... 1.10
Deuxième période 

—St-Anthony—Duclos . . . 1.1,5
Troisième période 

Pas de point.
Punitions—E. Roche, Kane.

TROISIEME PARTIE 
C.P. VERDUN CHAMPETRE

Première période
1— Toronto—Cox ............. 14.15

Deuxième période
2— Chicago—Oenneny .... 5.45
3— Toronto—Keeling .. 7.55

Troisième période
4— Toronto—Carson ......... 3.10
5— Toronto—Carson...................5U

Punitions: Keat, Day, Cox, Dun­
can; Day, Keeling; Duncan, Tay­
lor.

LES BRUINS ONT DECROCHE LA 
PALME CONTRE I.ES AMERI­
CAINS-PAR 3 A 2 GRACE A UN 
RALLIEMENT DANS LA TROI­
SIEME PERIODE — LIONEL 
HITCHMAN ENREGISTRE DEUX 
POINTS
New-York, 3. — Les Américains 

oui subi une défaite au Madison 
Square Garden le Jour de l’An au 
soir aux mains des Bruins de Boston 
par un résultat de 3 à 2 après avoir 
eu l'avantage dans la première pé­
riode.

Les hommes d’Arthur Ross ont 
lutté à chances égales dans la 
deuxième manche mais dans la pé­
riode finale ils se lancèrent résolu­
ment à l’attaque et enregistrèrent 
deux points pendant que les locaux 
étaient tenus en échec.

Cette victoire des Bruins donne 
aux protégés du président Adams la 
première position dans la section 
américaine è la suite de la défaite 
des Rangers aux mains du Canadien, 
samedi soir, à Monntréal.

Alignement des équipes: 
j Américains Boston
! Miller hut Winkler
Simpson défense Shore
Conacher défense Hitchman
Burch Centre Frederickson
McKinnon avant Oliver
Red Green avant Galbraith
Bouchard subs. Clark
Himes subs. Clapper
Bowcher subs. Clegnorn
Boucher subs. Gainor
Simpson subs. Conner

— subs. Gordon
Arbitres: Billy Bell et Bill O’Hara. 

1ère période
1—Américain—Red Green . . 3.5fi

Punitions—Conacher, Bouchard, 
Frederickson.

2ème période
2'—Boston—Hitchamn .... 8.1 fi
3— Américains- Conacher . 10.00

Punitions: Gainor, Burch, Freder­
ickson.

3èmo période
4— Boston Hitchman .... 0.20
5— ’Boston—Frederickson . . 9.00

Punitions: Gordon, Conacher,
Burch, Hitchman.

Le Montréal 
est iieclassé 

par Pittsjburg
LES PIRATES ONT INFLIGE UN 

BLANCHISSAGE AUX MARONS 
SAMEDI SOIR DARRAGH 
McCURRY. MILKS ET COTTON 
ONT PRIS GLINT BROADBENT 
EN DEFAUT RELUE TENUE
DE MARTIN BURKE
Pittsburg, 3. I-es Pirates, dr 

Pittsburg, ont causé une veritable 
surprise en triomphant des Maron* 
de Montréal, samedi soir, dans une 
Joute de la N. H. L. Non seulement 
les locaux sont sortis victorieux, 
ruais ils ont infligé un blanchissage 
aux hommes dp président Strachan 
en les battant par un résultat de 4 
à 0, grâce à un ralliement dans la 
dernière période alors que Darragh 
MeCurry, Milks et Cotton comptè­
rent à tour de rèle.

Le# avants du club local ont corn- 
battn avec énergie mais il faut ajou­
ter que la défense fut très solide et 
les visiteurs n’eurent jamais de 
chance de s'approcher des buts de 
■Worters et quand ils ont réussi â 
lancer contre les filets des Pirates 
Roy Worters a écarté tous les coups 
«vec adresse et habileté.

La rencontre a fourni un specta­
cle enlevant et dans les deux pre­
mières périodes, les clubs donnè­
rent le meilleur hockey vu ici cette 
année. Ce fut attaque sur attaque, 
et les clubs ne semblaient pas se 
fatiguer.

Martin Burke, qui vient de passer 
au club Pittsburg, s’est payticulièrc- 
xnent signalé sur la défense. Tl fut 
tris effectif et il a accordé un gros 
support à Worters, qui. de son côté, 
était en grande condition.

Pour les visiteurs, Hooley Smith 
fut le joueur le plus effectif. Stew­
art fut aussi dangereux, tandis qu( 
Mnnro fut solide sur la défense.

Dans la deuxième période, Mont­
réal a protesté, prétendant qu'il 
avail enregsitré un point. Dutton 
joueur de défense du Montréal atta­
qua et lança haut. Plusieurs ont 
cru qoe la rondelle avait touché le 
haut du filet et que Worters l’avait 
rapidement repoussée. Mais le juge 
des buts affirma que la rondelle 
n’avait pas touché le filet et le point 
ne fut pas accordé par les arbitres 

La joute fui rapide et dénuée de 
toute brutalité. Il n'y eut que six 
punitions mineures su cours de la 
Joute.

Composition des équipes: 
nttsburg Montréal

but Benedict
défense Dutton

défense Munro
centre Stewart

avant H. Smith 
avant Oatraart
subs Phillipa

• aubs Ward
Cotton, McKinnon Tonhey
W. Smith.

SOMMAIRE 
Première période:

Pas de notât.
Deuxième

Pas de point.
Troisième' période r

1. Pittsburg: Darragh ...... 8.45
2. Pittsburg: MeCurry.........  1.10

Pittsburg: Milks ............... 4.49
5. Pittsburg: Cotton ........... 1.31

Punitions: Phillips, White, Bur­
ke, Stewart et H. Smith.

Arbitres: O’Hara, Ottawa, et Rod- 
ricn, Toronto.

LES RESULTATS
DU HOCKEY

DANS LA N.H.L.
SAMEDI SOIR 

Canadien, 1 ; Rangers, 0. 
Pittsburg. 4; Montréal, fl. 
Ottawa, 6; Détroit, 2.

DIMANCHE SOIR 
Boston. 3; Américains, 2.

LUNDI SOIR 
Toronto. 4: Chicago. 1.

LIGUE CAN ADO- AMERICAINE 
SAMEID1 SOIR

Providence, 3; Philadelphie, 2. 
Springfield. 1; Québec. 0.

DIMANCHE SOIR 
New-Haven. 8; Philadelphie. 2.

LUNDI SOIR 
Québec, 2; Providence. 1. 
Boston. 4; Springfield. 3. 

LIGUE CANADIENNE 
DIMANCHE SOIR 

Détroit. 2: Stratford. 1.
LIGUE MONT-ROYAL 

Dimanche après-midi:
Martin. 3; Eureka. 1.
Taeoma, t; St. Anthony, 1.
C. P. Verdun. 3; Champêtre, 2.

Seed
Bennett
Arcand
Valois
Dussault
Lanthier
Wasbroad

Cyr 
T educ 

Fowler 
Moore 

Carbonneau 
St-Jeao 
Haines

t CP.

but 
déf. 
déf. 
centre 
avant 
avant 
subs.

SOMMAIRE 
Première période 

Verdun^—Valois . . . 
Deuxième période 
V erdun—W ashbroa d.

3— Champêtre—Haines . . .
Troisième période

4— Champêtre—Fowler . . 9.45
5— -C.P. Verdun—Valois . 3.10

Punitions—Arcand, Valois (2),
Fowler, Dussault.
LA DECISIOÏT

A BENNY BASS

C.P.

14.45

14.00
.30

POSITION DES CTXTBS 
N H I#

SBCTTON CANADIENNE
G. P. N. Pts

Canadien.......... 11 1 4 2fi
Ottawa............... 7 fi 4 18
Toronto............ 7 fi 3 17
Montréal........... w

/ 7 O
M Ifi

Américains .. .. fl 10 2 14
SECTION AMERICAINE

Boston................ 8 5 4 20
Rangers............ 8 6 4 30
Détroit ............ 8 6 3 19

2 8 4
3 12 2

CANADO-AMERICAINE
Pittsburg 
Chicago.

LIGUE
Boston................ 10 5
Springfield .... 8 fi
New-Haven .... 7 fi
Providence .... 5 7
Philadelphie. .. 5 8
Québec............. 3 fi

LIGUE CANADIENNE
Détroit............. 10

Worters 
McCaffrey
Burke
MM»
Darragh

Kitchener. 
Hamilton. .. 
Toronto .. .. 
London .. .. 
Stratford . .. 
Niagara Falls 
Windsor.. .. 

LIGUE

8
7
7
7
«
4
5

fi
S
fi
7
7 
0 
fi
8

1
2
2
3
1
3

5
1
2
2
1
7
2
5
2

MONT-ROYAL 
G. P. N.

Martin ..................... 5 2 3
Taeoma ................. 5 3 2
Eureka ..................... 5 4 1
C P. Verdun ............ 5 5 1
Champêtre .............  4 fi 0

21 
1«| 
16 i 
18 
11 

9

»
18
16
15
15
14
13
12

Philadelphie, 3 — Benny Bass, 
champion ,poids-plume, a hier obte­
nu la dérision dans une rencontre 
de 10 rondes avec Pete Nebo, de 
New-York, après désaccord entre 
les juges.

Bass posait 127’4 livres et Nebo 
127^i. Frank McCracken, arbitre, 
fut tourné en dérision quand il ren­
dit la décision en faveur du boxeur 
de Philadelphie. Rass ne se battit 
pas avec sa vigueur et sa précision 
habituelles. Après avoir montré un 
peu d'hésitation au début. Nebo se 
lança â l’attaque à la 4èmc ronde et 
à partir de ce moment jusqu’à la 
fin il se préoccupa pou des coups 
de Bass.

Dans la semi-finale. Lew Tendler, 
de Philadelphie, remporta un 
knockout technique contre Jack 
McFarland, de Newark, N.-J.. à la 
8e ronde. Tendler pesait 151 ibs et 
McFarland. 146 lbs.

Al Winkler, de Philadelphie. 132 
Ibs, défit Johnny Dmarco, Philadel­
phie, 138 Ibs, à la lOème ronde, et 
Johnny Jariick, de Philadelphie, 
131 fhs, l’emporta sur Buck Bovle, 
de AHcntown. 130 Ibs.

LIGUE JUNIOR
Les clubs Victoria et Albion sont 

resté» sur un pied d’égalité dans la 
course au championnat de in Ligue 
de Hockey Junior Amateur en fai­
sant partie nulle samedi dernier 
par 1 à 1 dans une joute intéressan­
te et rapide.

Dans la première rencontre au 
programme le M.A.A.A. a triomphé 
du St-Gabriel par un résultat de 3 
à un.

Alignement et sommaire:

LE CLUB QUEBEC 
EST VICTORIEUX

LES CASTORS ONT EU L’AVAN­
TAGE SUR LES ROUGES DE 
PROVIDENCE DANS UNE JOU­
TE .ASSEZ DURE — L’ARBITRE 
DONNE GAIN DE CAUSE A 
MONDOU
Québec. 3 —- Le club Québec, a 

mis une victoire à son crédit hier 
soir en triomphant du club Provi­
dence par un résultat de 2 à I dans 
une joute excessivement contestée. 
I-a partie fut assez dure car les jou­
eurs ont eu recours à toutes sortes 
de tactiques et las arbitres durent 
sévir particulièrement dans la pé­
riode finale alors que pas moins de 
six punitions furent infligées aux 
coupables.

Dans la deuxième période il y eut 
une vive discussion près des buts 
du Québec. Mondou, du Providence 
fit un lancer contre les buts de La­
montagne et le centre des Rouges 
prétendit que la rondelle avait pé­
nétré dans les filets mais le juge 
des bute prétendit le contraire. L’ar­
bitre Jeff Malone mit fin à la dis­
cussion en accordant le point aux 

Alignement et sommaire: 
visiteurs.

LE DÉTROIT 
EST ÉCRASÉ 
PAR OTTAWA

Québec Providence
I-amontagne but Forbes
Mc Vica r déf. Wilcox
Haldcrson déf. Paulhus
Murray centre Mondou
Sorrell avant Gagnon
Quenneville avant Désy
Bennett
Reid, Gariépv

subs. Brophy
Morrison

Laroche Gauthier
HununeM Cormier
(Torbean Randall

Arbitre: Jeff Malone.
Première période

1— Québec, Hal demon ....
Deuxième période

2- 
3-

-Québec, Quenneville 
—Providence, Mondou

4.30

11.00
9.30

Punitions: Paulhus. Désy. 
Troisième période 

Aucun point.
Punitions: Paulhus. Wilcox. La­

roche, Brophy, Gagnon. Halderson.

EQUIPE DE HOCKEY
DUPUIS FRERES

LES SENATEURS ONT REMPOR­
TE LA PALME SAMEDI SOIR 
PAR UN RESULTAT DE 6 A 2 
CONTRE LES COUGARS — HAP­
PY HOLMES A JOUE UNE PIE­
TRE PARTIE DANS LES BUTS 
DU CLUB AMERICAIN
Détroit, 3. — Les champions du 

monde ont remporté une belle vic­
toire sur les Cougars samedi soir, 
en triomphant de leurs adversaires 
par un résultat de fl à 2 et par cette 
défaite, les Cougars ont manqué une 
belle chance de prendre la tôte de 
la section américaine, car une vic­
toire leur aurait donné l’avantage 

: d’un point sur les Bruins et les 
Rangers mais Happy Holmes n’était 
pas dans son assiette et. il s’est fail 
déjoué plus souvent qu’à son tour.

Les visiteurs n’ont pas perdu de 
temps et dans la première période 
ils menaient par trois à un. Clancy 
prit Holmes par surprise pour le 
premier point de la soirée. Ensui­
te ce fut à Dennehy de compter sur 
un coup de loin. Le troisième point 
fut compté par Hec. Kilrea.

La deuxième période fut contes­
tée et il n’y eut pas do point. Les 
Sénateurs furent d’abord prudents 
tandis que les Cougars attaquèrent 
avec beaucoup de force, mais ils ne 
purent déjouer Connell.

1-es Cougars reprirent encore l’at­
taque à la troisième période mais 
Connell ne semblait pas vouloir cé­
der. Hay, Brown el Cooper furent 
sur lui mais sans succès. Ensuite 
Clancy a compté son deuxième 
point de la soirée. H traversa ta 
glace, fit le tour des buts et prit 
Holmes en défaut. Kilrea eut crédit 
pour le cinquième point des Séna­
teurs. H lança de loin et Holmes 
arrêta la rondelle avec sa main, 
mais elle retomba dans le filet. Fi­
nalement les Cougars comptèrent 
leur premier point, Aurie. déjouant 
Connell sur une passe de Sheppard. 
Nigbbor fit le dernier point de son 
club en lançant du centre de la pa­
tinoire pour prendre Holmes par 
surprise. A peine une demi-minu­
te plus tard. Cooper prit une passe 
de Hay pour compter le dernier 
point de la soirée.

La joute fut rapide et dénuée de 
brutalité. H n’y eut que cinq puni­
tions mineures.

Alignement des équipes:

M.A.A.A. 
White 
Jotkus 
Smithers 
McKeown 
Mtrllins 
Donnellv 
Burton
Hunter. Allan- 
Ewing

Saint-Gabriel
hut Green
déf. McCarthy
déf Baver
centre Neilson
avant Ixuighlin

avant Kelly
subs. Morris

Sullivan 
Bahen. Archer

Les Joueurs de retie équipe ont 
de nouveau prouvé leur habileté en 
battant leurs adversaires par 4 à 2. 
La partie a été des plus intéressan­
tes. Cette équipe figure maintenant 
première dans In Ligue et prétend 
y demeurer jusqu’à la fin de ia sai­
son. C’est dire que la partie de mer­
credi sera très mouvementée.

Nous invitons tous ses partisans 
qui oni été rnipèehés pendant les 
deux dernières semaines de déeem- 
bre à assister aux joutes, de venir 
en grand nombre mercredi.

buts
défense
défense

eentre
aile

aile
subs

OTTAWA 
Connell 
Clancy 

G. Boucher 
Nigbbor 

Kilrea 
Rroadbent 

Dennenj 
Groivenor 

A. Smith. Chouinard 
Finnigan 

et Ion, de

Numéro» intéressants
Miuil aotr. ritalac WEAK, heure

M«rd) soir. 3JO, WBZ, HMS. PtMtort, 
opéra (le Sullivan.

Mardi aolr, 8 16, WPG. Malvina thrllch. 
planiste; Giuseppe Benedetto, ténor.

Mercredi aolr, 10.50, chaîne WEAK, or­
chestre Paul Whitemmi. heure Dodge. On 
Mtlnie que le coût de Pénitssion and de 
f 1.0041 par minute.

Mercredi aolr, 8.30. W1HO. Nellie Pol­
lard. contralto, DuUhs Decker, ténor, mu­
sique d'opéra

Mercredi soir, ID.IJ, WKHH et WLS, ho­
ckey; r.dnadiriui vs liluekhuwk».

Marcredl Sulr, lO.oti. chaîne WOH, Félix 
Sahuond, violoncelliste, Burgara Maurel, 
mecio-Hoprutio.

Jeudi Sotr, I0.4MI, clarine WJZ, opéra “Il 
Trorvdtoro", de Verdi, por la Compagnie 
d’opéra de Chicago. Artiste» au program 
me: Claudia Muzlo, (Arena Van Gordon, 
Charles Marshall, Hlclmrd Ikmnelli, Caro­
lina l.ari&rl.

Jeudi aolr, a.00, chulnr WJZ, heure Max­
well, Lewis James, ténor.

Jeudi aolr. 8.80, WPG, hockey; Cougars 
vs Canadiens.

Vendredi soir, 10.00. chaîne WEAF, heu­
re Palmolive.

Vendredi aolr, 7,00, VVRNY, programme 
en l’honneur de sainte Jeanne d’Arr.

Samedi soir, 9.00, chaîne WJZ, heure 
Phllso; opérette "Rose d’Alger” de Herbert. 
Samedi soir, 8.30, W1BO, II. Duncan, lé- 
nox.

Samedi soir. 8.00, chaîne WJZ. N. V. 
Symphony Orchestra, sous la direction de 
Walter Dannosch

Samedi soir, minuit, FI, linrlça Martlnel- 
11, ténlr.

Dimanche soir, 0.15, «haine WEAF, heure 
Atwater-eKent, Giovanni Marttnelll.

Programme de mardi 
Postes canadiens

CTOF, «Uni. Montréal. — la h, 95, Or­
chestre. 4h . 45, Jurr.

GRAC, 411m. Montréal. 12 U., demi- 
heure au GNRiM. 1 h. 30 RotarUu Club; 
4 h., Bourse 6 h. 45 Rapports agricoles. 
7 h., Orchestre du Windsor. 8 h.. Uemt- 
héure VVrlgley. 8 h. 30: Heure de la Bras­
serie Frontenac. 0 h. 30: Demi-heure de 
musique de la maison Desjardins.

Postes américains
« H. P.M.

KOA, 930-325J, Denver, concert.
WBAjF, 010-402, New-York, musique, à 

chaîne de postes.
WJZ, 680-454. New-York, orchestre,

« H. 10 P.M.
WBZ. 900-333. Springfield, orchestre.

6 H. 15 P.M
WOH, 710-422.3, Newark, ensemble.

S H. .10 P.M.
WGY, 790-379.5, Schenectady, orchestre.

S H. 45 P.M.
WPG, 1100-272.0. Ulantlc City, musique.

7 H. P.M.
WBZ. MH)-a83, Springfield, pianiste.
WEAO. 1000-283, Columbus, musique

7 H. 10 P.M.
WON. 720-410, Chicago, ensemble,

7 H. 18 P.M.
WJZ, 080-454, New-York, soprano,

7 H. 20 P.M.
WBZ, 900-3313, Springfield, musique.

7 H. J0 P.M.
KYW, 570-520. Chicago, oroheatrr
WBAJL,( 1050-085.6, Baltimore, quatuor,
WGY, 790-370,0, Ncbencetady, quatuor.

8 H. P.M.

Programmes de mercredi 
Postes canadiens

CPI.P, Clin. Montréal. » b. ore boat
CK AC. -in Ini, Montréal. — 4 h., Bourse. 
CHYC, 411m. Montréal. — SJ»., grazno- 

phone. 7 h., hôtel (Jmen'a; 7 h. «t, és- 
ml-tmire (Astoria d« Kletéher's.

Postes américain»
8 H. P.M.

klAKA, 9541-316.8, Pittsburg, symphonie 
WliAF, 610-192, New-York, musique, k 

cluilne de postes.
WJZ, 060-404, New-York, méditerranéen*. 

8 H. 18 Fit.
WOH, 710-122J3, Newark, dtaer.

8 H. 3« P.M.
W 14.VL, 1050-286.3, Baltimore, orchestre. 
WJZ. «60-454, New-York, Jeddo Highlan­

ders.
8 H. Î0 P.M.

WBZ, 90O-8BÜS11. Springfield, orchestre.
7 ü PM

KYW, 670-336, Chicago, orchestre.
WBZ, 900-883, Springfield, Orchestre.
WJZ. AMMûd. New-York, oréhestre. 
WÎAV, 700-428.3, Cincinnati, orchestre. 
WOH, 710-432.3, New;,-h. orchestre. 
WRINY, 1120-820, New-York, conceit.

7 H. 05 P.M.
WPG, 1100-3726. Atlantic CHy, musique, 

7 B. 15 P.M.
WGY, 790-879.5. ScQieneetad}', studio,

7 H. 25 P.M.
WJZ, 660-454, New-York, orchestre.

7 H. S0 P.M.
KYW, 570-5126. Chicago, musique.
WHY K, 610-492, New-York, the -Soconiarui 

a chaîne de postes.
IvGiN. 730-4Ul, (ïhieago. ensemble.
W0JW, 700-4385, Cincinnati, orchestre,

8 H P M
WBBM, 770-369.4. Chicago, orchestre. 
WBAJL, 1060-2K.').ô. Baltimore, trio.
WGY, 780-879.5, Schenectady, fanfore He- 

mingUm, ù poste» WMA K et WltAiM. 
WXBO, 720-476, Chicago, orpére.
WJZ, 660-454, New-York, Cnamplon Spar- 

kers, à chaîne de postes.
W M1BB, 1190-242. Chicago, ensemble.
W OR, 710-4Î2.3, Newark, heure Corhy.

8 H IS P M
WPG, 1100-273.0, Atlantic City, orchestre 
WRINY, 920-326, New-York, orchestre.

8 H. 30 P.M.
KUA, 920-325.8, Denver, concert.

770-389.4. Chicago, orgue.
W EAK, 810-492, New-York, récital Aeolian 

a chaîne dr postes.
W’IRO, 720-478, Chicago, orchestre.
W'JZ, 600-404, New-York, SylvanU Fo- 

i-csler», à «haine de postes.
WIAV, 700-428.3 Cincinnati, studio.

8 **• 80 f M.
W I AG, 560-517, Worcester, programme d» 

studio.
8 H. 45 P.M.

WIPG, 1100-273.6, Atlantic City, eauverte 
sur la santé, concert d’orphestrr.

9 H. P M
KTPHtS, 780-3144.4, Hot Springs, vocal, or 

chestre Dornhergerw.
YVlMiM, 770-989.4, Chicago, trio 0 cordes 

WEAF, MO “0-492, New-York

WBBM, 770-389.4, Chicago, orchestre. 
«10-492, New-Y *WRAJF, fork, 

postes.
Sleherling

Singers, à chaîne de pi 
wBAJO, 1080-283, Columbus, musique. 
WIBO, 720-416, Chicago, orchestre.
WJZ. 080-454, New-York, heure Strom- 

berg-s iarlson. à chaîne de postes.
WMHB. 1190*252, Chicago, ensemble. 
WOR, 710-422-1, Newark, concert.
W'RNY, 920-320, New-York, heure de mu-’ 

shpie "Rdlson.
8 H. 16 P.M.

YVBAO, 1080-283. Columbus, milntuor.
8 H. 20 P.M

WTcS, 870-34Ô, Chicago, contralto.
8 H. 30 P.M.

KOA. 920-325.9, Denser, concert.
WTJAiK, 91(1-492, New-York, Senly air 

Weavers, 6 chains de postes.
WIBO. 980-306, Chicago, récital.

9 H. P.M.
WBZ. 900-933, Springfield, trio.
WBBM, 770-389.1, Chicago, récital.
WRAJ.. 10504265.5, Haiti,more, ensesuble. 
WBAjF, 610-192, New-York, heure live rea­

dy, 5 cOiatne de postes.
WIBBO, 980-3911. Chicago, récital, Irlo.
WJZ, 660-454, New-York. The Continental* 

à e.hatne de postes.
WLW, 790428.3, Cincinnati, orchestré. 
WMAjQ, 6704 47.5. Chicago, musique. 
WOR, 710-4223. Newark, choeur.
WPG. 1190-272.6, Atlaiille City, trio.

» H. 30 P.M.
WRNY, 900-336, New-York, Hugo Gerns- 

Imvk.
10 H. P.M.

WB®M, 770-389.4, Chicago, orchestre. 
WBZ, 990-333, Springfield, orchestre.
WJZ. 860-454, New-York, fanfare 
W'LW, 700-128.3. Cincinnati, studio.
WOH, 710-422.3, Newark, stiidhi.

10 H. 30 P.M.
KOA, 900425.9. Denver, musique.

10 H 30 P.M.
■WlHAiF. 610-4,90. New-York, orchestre, 0 

chaîne de poètes.
WON, 720-416, Chicago, the Salernos. 
WJZ. 860454. New-York. May Rreen et 

Peter de Rose.
Wipe., T100-273.6, Atlantic City, musique

11 H. P.M.
WJZ, 860454, New-York, musique.
W'LW. 7004WU3, Cincinnati, orchestre. 
WAOOA, 810-370, New-York, orchestre. 
WOH 7104'22.3, Newark, orrhestre.

11 H 20 P.M.
WON, 7204118, Chicago, musique.

11 H. 30 P.M.
KY"W. 570-526, Chicago, orchestre.

* V *./»'*'* v eV ^ W - JUI Ik
Ipana Troubadour*, à dialne de poate».

WJZ, 060454, New-York, heure Variété 
A chaîne dr postes.

WIAV, 700-43813, Cincinnati, trie.
WOR, 710422.3, Newark, heure Bolster

t H. 30 P.M.
YYBAF, 810492, New-York, ordhrstre Zip­

per et quatuor, A chaîne de postes.
WPG, 1100-27831, Atlantic City, concert

1* H. P.M.
KOA. 920-335,9. Denver, orchestre.
KYW. 570-526, Chicago, studio.
WABC. 97(1-01», New-York, orchestre
WBZ. 900-333. Springfield, planiste.
WliAL, IfluO-'JSâ.'m Baltimore, contralto.
WBBM. 770-389,1, Chicago, orchestre,
WGY, 790-379.5, Schenectady, studio.
WPil, <’i604.'i4. New-York, heure Sociale
WOR, 710-422.3. Newark, heure Columbia
WPG, 1100J272.fi. Atlantic City, artistes

Knickerbocker.
10 H. 30 P.M.

WBZ, 900-333, Springfield, orchestre.
WEAF, 610-492. New-York, heure Victo 

ry, 0 chaîne de postes.
10 H. 30 P.M.

Wt'ïN, 720419. Détroit, baryton.
WPG, 1100-272.fi, Atlantic Sity. studio.

10 H. 45 P.M.
WJ JS, 8:0-345. Chicago, hockey: 111* ck 

haw-ks ss Canadien.
WB/BM. 770-889.4, Chicago, orchestre.
WJZ. 860-164, New-York, slumber music
WIAV, 770-tafia, Cincinnati, orchestre.
WOH, 710 422.3, Newark, orchestre.
WTNJ, 1KI0-272.fi, Atlantic City, musique

11 B. 20 P.M.
WVYN, 720416. Chicago, musique.

11 H. 30 P.M.
KYW. 870-006. Chicago, or chestre.
WEA.F, 610492, New-York, orchestre.

.. MINtriT
KF7, 849488. les* Angeles, the Vagabonda
WIBO, 720416, Chicago, orchestre.

Programmes de jeudi 
Postes canadiens

tJFIüF, 441m. Montréal. — 12 h. 36 or­
chestre

CK AC, 411m. Montréal. — Midi Demi-heu­
re du CNiRM. 1 h. 46: Orchestre. 4 h; Btnn 
•se. 4 h. 45: Jars.

ON RM, ON.no et ÛNiftQ, Montréal, Ottawa 
et Québec. — 7 h. 15 : Contes. 7 îi. 45 : 
rapports agricoles. 8 h.: Orchestre du Ch9 
♦ eau Lmirirr. 8 h. 30: Allocution de sir 
Henry Thornton. 9 h.: Carillon du parle­

ment. 9 h. 39: Musique anglaise. 19 h. 
réelIal d'orgue. 19 h. 30: opérette.

Postes américains
« H. P.M.

KDKA. 959-316.6, PIHshairg. petite sym­
phonie. heure.

WBZ. 900-333, Springfield, orgue.
WEAF, ftl0-192, N'ew-Y'ork, musique, k 

chaîne de postes.
WJZ, 660454. New-York, orchestre.
WTA/M, 750-8998, Cleveland, orchestre.

/j

Première période
1— M.A.A.A., Donnellv ............  3.00
2— M.A.A.A.. Mullins .............  S.Ofl
3— M.A.A.A.. Mullins ................. 3.00

. Deuxième période
v*»- , 4—Saint-Gabriel. Rover ........ 15.0013

12
11 i11 I

fi

Albion 
Brown 
Lyle
Thornton 
Mulian 
Reanv 
Armstrong» 
Email e

période i

Pétre ..........
PROCHAINES JOUTES 

O soir: Détroit A Rangers, Pitt* 
hurf» à Boston.

Domain soir: Canadien à Chicono. i Keeling»
Jeudi aolr: Toronto k Montréal; ' Wwlters 

C g nod ton A Détroit: Pittsburg A Premiere péri
Américains. 1—Victoria. DuRuid ..

SetTodi «oir: .Américains A Otta- 2~-Albion, Mulian ...........
wi; Boston à Montréal; Canadien A Deuxième période

Toronlo; Détroit * Plttabur»»,-, Pas de point.

Victoria 
McDonald 
Connolly 
Reynolds 

DuiîuJd 
Thomson 
Trudeau 

McDougall 
Clarke. Robert 

Hughes
Première période

,,. 4.5A
13.15

but
déf.
déf.
centre
avant
avant
Subs.

EN UHONNEUR DE 
M. CECIL HART

Samedi soir dernier, après 
la joule Canadien-Rangers, un 
banquet intime fut offert à M. 
Cecil Hart, gérant du Bleu- 
Hlanc-Rouge. en reconnais­
sance des services rendus A 
notre club canadien-français.

M. le juge Monef, directeur 
du club, a présenté une ma­
gnifique épingle A cravate au 
héros de ia fête.

Au dessert, plusieurs dis­
cours ont été prononcé».

DETROIT 
Holmes 
Noble 
Trauh 
Walker 
Hay 

| Aurie 
: Sheppard 
Cooper, Fraser 
Brown 

! Loughlin
Arbitres: Mitliinson 

j Montréal.
SOMMAIRE 

Première période: 
i 1, Ottawa: Clancy ...
; 2. Ottawa: Denneny .
I 3. Ottawa: Kilrea ................. ô.2C>

Deuxième période:
Pas de point.

Troisième période:
■ t. Ottawa: Clancy ............... 7 24
j û. Ottawa: Kilrea ................ 1.3.1

6. Détroit, Aurie ................. 4.21 1
7. Ottawa: Nigbbor ............  2.15
8. Détroit: Cooper..................... 25

Punitions: 1ère période: Clancy
Fraser. 2ème période: Boucher; 
3ème période: Fraser et Rroadbent.

( Voir aussi paage C>

► M |» ri.
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Pacifique Canadien
Dm rh*n(*ni*nta
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“DUBONNET-COCKTAIL”
2/3 DUBONNET

1/3 DRY GIN OU 1/3 VERMOUTH
De vieux vint de liqueur dene leequele ont macéré 
dee écorces de quinquina aéleetlonnéaa, voilà le

DUBONNET



3 janvier 1928.MONTREAL, MARDI LK IIKVOIR
Le rail contre l’auto

Après une longue enquête qu’il a faite en Europe, 
M. Adrien Beaudry présente un rapport à la Com­
mission des services publics dont il est le prési­
dent — Le chemin de fer dispose du moyen de fai­
re face à la concurrence : qu'il organise des servi­
ces d’autobus et d’autocamions — Autrement dit, 
U conseille le monopole des transport — Les cons­
tatations qu’il a faites en plusieurs pays européens

Dans un rapport ipi’il vient de | tire des travaux publics; en Suisse,rapp
faire à la Commission des services 
publics dont il est le président, M.
Adrien Beaudry, en vient à la con­
clusion que les chemins de fer de 
la province de Québec disposent du 
moyen de faire face d’eux-mêmes à 
la concurrence de l’autobus et de 
l’autocamion. Ils n’ont qu’à s’orga­
niser eux-mêmes pour mettre en 
exploitation des services d’autobus 
et d’autocamions.

M. Beaudry a fait une tournée eu­
ropéenne, l’été dernier, pour faire 
une étude de la concurrence du rail 
et du ch*min de voiture en un cer­
tain nombre de pays. La conclu­
sion du rapport qu’il fait de ses 
observations c’est que les chemins 
de fer de notre province ont le re­
mède tout indiqué au mal dont ils 
se plaignent.

En même temps qu’il se dévelop- . p .
pait par l’ouverture de nouvelles 1 - “ ,,r "•

que en Hollande. Les chemins de fer 
hollandais se proposent cependant 
d’établir des services d’autobus et 
d’auto-camiuns.

Les chemins de fer allemands sont 
exploités par des compagnies parti­
culières mais le capilal-action en 
est détenu par le gouvernement. 
Aussi celui-ci tient-U à protéger son 
entreprise. Dans ce but les chemins 
de fer se sont assuré le contrôle 
d’une compagnie qui groupe 17 en­
treprises de transport par chemins 
de voitures. Le but de cette acquisi­
tion, c’est d’en arriver à coordon­
ner le transport ferroviaire et le 
transport automobile. Ça n’est pas 
encore réalisé mais on espère y par­
venir bientôt.

Un message
de Callès

ru DE de SON UOUVEHNE- 
MENT A L’EGAHD DES CATHO­
LIQUES
Mexico, 3. — Le président Colles

régions minières et forestières, par 
l’aménagement d’autres pouvoirs 
hydrauliques, te nouveau Québec 
sentait le besoin de plus en plus 
grand de transport rapide. Dans le 
voisinage de villes comme Montréal 
et dans les régions rurales où la po­
pulation est plus dense, Je besoin 
de transport fréquent et rapide ne 
se démontre pas autrement que par 
le succès qu’ont obtenu ceux qui 
ont organisé les services d’autobus 
et d’autocamions. Mais c’était une 
concurrence que subissait le che­
min de fer dans son double service 
des voyageurs et des marchandises. 
De la situation nouvelle qui en ré­
sulte a découlé la nécessité de dé­
cider si l’on devrait permettre aux 
autobus et aux autocqmlons d’éta­
blir des services parallèles aux che­
mins de fer et de les concurrencer 
ou bien simplement de servir à ca­
naliser le trafic vers le chemin de 
fer.

Comme c’est la Commission des 
services publics qui accorde les 
permis d’autobus dans notre pro­
vince, elle avait intérêt à entre­
prendre une enquête. Voici quelles 
sont, en substance, les conclusions 
de M. Beaudry;

PAR RAIL v
“Transport par rail:
“Le chemin de fer est encore le 

seul moyen pratique de transport, 
pour les voyageurs comme pour les 
marchandises lourdes et légères, 
sur de longs parcours.

“Sur de petites distances, le 
chemin de fer est le seul moyen 
pratique pour le transport des 
marchandises très lourdes (pièces 
d’acier, machines, etc.,) et des pas­
sagers avec bagages.

‘ Par ailleurs il n’est pas possi­
ble de substituer le chemin de voi- 
tuer au rail, particulièrement dans 
notre province où le transport or­
ganisé par chemin de voiture sc 
trouve interrompu pendant les 
mois d’hiver.

PAR ROUTE
“Transport par chemin de voi­

tures :
“L'automobile publique, autre­

ment dit l’autobus, peut être em­
ployée pour le transport des voya­
geurs sans bagage ou simplement 
avec un léger bagage, si la distance 
à couvrir n’est pas trop grande. En 
pratique cette distance ne peut guè­
re dépasser cinquante milles.

“L’autocaraion peut être em­
ployé très avantageusement pour 
le transport de presque toutes les 
marchandises sur de petites distan­
ces. De cette façon les marchandi­
ses peuvent être prises chez le pro­
duction ou chez le grossiste et li­
vrées nu consommateur ou au dé­
taillant sans rechargements inuti­
les.

“Les chemins de fer devraient 
employer l’autobus et l’autocamion 
pour étendre leurs réseaux jusque 
dans les régions que n’atteint pas 
le rail.

"Le chemin de fer peut employer 
I autobus à la pince des convois 
suburbains, à condition que l’état j 
des chemins le permette.

“Les compagnies de chemin de 
1er, disposant de ressources fi­
nancières et techniques bien supé­
rieures à celles de particuliers, dé- 
je familières avec les questions de 
transport public, devraient organi­
ser elles-mêmes des services de 
transport par autobus et par auto- 
camions dans les régions où ces 
deux véhicules peuvent être em­
ployés avantageusement,

“Dans l'industrie du itraasport 
public, de même que dans tous les 
services publics, la concurrence 
n est pas recommandable, pourvu 
que le monopole soit strictement 
contrôlé et régularisé par un corps 
public indépendant.’’
SES SOURCES D’INFORMATION

P —du rapport officiel et de copies 
d’autres documents des Chemins de 
fer de la Fédération Suisse et de ia 
Seso (Suisse-Express, Société Ano- j 
nyme) ; en Italie, du ministère des
transports. ! _____

En France, en Suisse, en Italie, LE PRESIDENT DU MEXIQUE EX- 
M. Beaudry a voyagé souvent en PLIQUE A SA MANIERE L’ATTI-
autobus et II a pu se rendre comp-^ ........ ""
te par lui-même. Il a aussi question- 
né tous ceux qui pouvaient lui four- ! 
nir des informations.

Son enouête porte aussi sur 1 Al- |ancé là proclamation suivante, àLa ïollDU,C’ “occasion de la nouvelle année:
la Suède, la Tchéco-Slovachxe. Pour i j es conditions domestiques du 
» es pays il a d abord obtenu des ; Mexique se sont améliorées et nous 
informations de MM, Sherrington avons commencé une ère de rela- 

P°n*°nby, flp ^ London School |jons plus cordiales et plus intelli- 
j Economie», et de fonctionnaires gents entre le .Mexique et les autres 
du Pacifique Canadien. Plus tard il ! nations.’’
a pu vérifier ces informations en Calles ajoute que révolution 
consultant les consuls de ces cinq religieuse” a été réprimée et que les

quelques groupes religieux rebelles 
qui restent encore seront bientôt ex­
terminés, que de plus, l’attitude du 
gouvernement mexicain envers les 
questions religieuses reste la même, 
elle continue d’avoir le même res­
pect pour toutes les croyances.

“Le gouvernement, dit-il, n’essaye 
jias de discuter des questions de dog- 
'ne. il ne peut simplement per­
mettre à aucune croyance religieuse 
d’établir au Mexique “un Etat dans 
l’Etat.”

Le président ajoute que la tenta­
tive de révolution de (îoniez et de 
Serrano n’était pas appuyée par le 
peuple et n’était faite que dans un 
but mesquin; elle a donc été facile­
ment réprimée par le gouverne­
ment”.

La situation économique du Mexi­
que, durant la dernière année a été 
très différente, mais, quand même, 
le gouvernement a fait face à ses 
obligations domestiques et paye sa 
dette étrangère; il a l’intention de 
faire des efforts pour continuer de 
faire la même chose.

Le président souhaite la tranquil­
lité future pour le Mexique; une nou­
velle ère de relations cordiales et 
intelligentes avec l’étranger et il de­
mande à tous les Mexicains d’être 
unis et de travailler ensemble pour 
le bien de tomç_____

Un hymne fasciste
Rome, 3. — Pietro Mascagni, l’au­

teur de Cavallerta Rusticana, a ter­
miné la musique du nouvel hymne 
au travail italien. Cet hymne d’ins­
piration fasciste est destiné à rem­
placer l’hymne socialiste sur le mê­
me thème. Il sera joué pour la pre­
mière fois vendredi, à Naples, puis 
samedi, à.Rome, par une fanfare de 
250 instruments.

DANS LES DIFFERENTS PAYS
M. Beaudry expose ensuite avec 

suffisamment de détails la situation 
actuelle dans les différents pavs dé­
jà indiqués. Nous résument à lar­
ges traits;

Eu Angleterre, il n’y a pas de 
contrôle central sur le transport or­
dinaire par chemins de voitures. Il 
s’ensuit que ce service est souvent 
mauvais mal organisée. Pour y ob­
vier. un projet de loi a été préparé, 
le Road Traffic Bill, pour donner 
à cet égard une certaine latitude 
d’action au ministre du transport. 
Un compte que ce bill sera voté 
d’ici deux ans. Les chemins de fer 
ne peuvent actuellement organiser 
des services d’autobus et d’autoca- 
mions.

En France, le ministère des tra­
vaux publics, dont c’est la compé­
tence, n’accorde dfe subsides qu’aux 
entreprises d’autobus qui ne font 
pas concurrence au chemin de fer. 
Ces mêmes compagnies se voient 
aussi confier le transport des co­
lis postaux. Mais l’Etat n’a contre 
l’autobus, concurrent du chemin 
de fer d’autre moyen que de refu­
ser tout subside et tout secours. La 
majorité des services d’autobus ont 
été organisés par des compagnies 
de chemin de fer, principalement 
dans les régions d'intérêt touristi­
que. En pareil cas, le service d’au­
tobus exploité même par un par­
ticulier peut être à l’avantage du 
chemin de fer. Il arrive que les bil­
lets d'autobus soient en vente à la 
gare même du chemin de fer.

La situation est autre et bien plus 
grave relativement au transport des 
marchandises. L'autocamion est de­
venu un rival dangereux du che­
min de fer et l’Etat n’a rien trou­
vé pour y remédier. Il existe actuel­
lement une taxe sur le transport 
des marchandises par chemin de 
fer. Los entreprises ferroviaires de­
mandent que la même taxe s’appli­
que aux entreprises d'autocamfons. 
M. Ricroch, le ministre des travaux 
nubile, considère que les services 
d'autobus et d’autocamions soient 
organisés par des filiales des com­
pagnies de chemin de er elles-mê­
mes. Certains essais ont déjà donné 
des résultats satifaisants.

En Suisse, la population avait pla­
ce trois milliards et demi de francs 
dans ses chemins de fer. Quand on 
s'est rendu compte que l’automobile, 
voitures privées et voitures publi­
ques, faisait tomber les recettes 
ferroviaires d’environ 24,000,000 de 
francs annuellement, on a cherché 
un moyen d’atténuer les effets mal- ! 
heureux de cette concurrence. La 
Sesa (Suisse-Express, Société Ano­
nyme) a été organisée. Le chemin 
de fer fédéral et les 38 réseaux par­
ticuliers y participent de même 
qu’un grand nombre de compagnies 
et de particuliers qui ex­
ploitent des services d’autobus

Le tribunal de» enfant»
Rencontré par un journaliste à 

l’hôtel de ville, hier, le président de 
l’exécutif a déclaré que les soumis­
sions pour la construction d’une 
nouvelle Cour juvénile rue Saint- 
Denis, près du boulevard Saint-Jo­
seph. seront demandées dès que les 
plans auront été soumis à l'exécutif 
et acceptés. Cela sera probable­
ment fait d’ici un mois. Comme la 
Législature a autorisé la ville à em­
prunter un montant de 1200,000 
pour cette construction, il n’y aura 
aucune difficulté pour mettre ce 
projet à exécution.

Une vieille qui
fumait »a pipe

Avant mis le feu A ses vêtements 
en fumant sa pipe, le jour de Noël,
une vieille femme nommée Angéli 
que Vaillancourt, domiciliée nu nu­
méro 1911, rue Notre-Dame ouest, 
est morte à l’hôpital Sainte-Jeanne-

P'own, „cS services ,l',„.„bns. '’’Ü' c'TrorT.fe M-
Comme conséquence, la ennciieeen- djr4 m„rt'aSi,],„td7, '
ce est moins vive: le chemin de fer --------■»...«»,
et l’autobus s’en trouvent bien, le
public est satisfait. M. Beaudry note | Pri'crrne' SHnbwipB cependant qu’il n’a pu rester long- ! r,VSflUf^a8P»y**r« 
temps en Suisse pour se rendre 
compte personnellement.

A cause de la conformation géo­
graphique du pays, le réseau ferro­
viaire Italien est surtout nord-sud.
Il n’y a que trois voies principales 
est-ouest. Villes et villages qui ne 
sont pas le long des voies principa­
les sont desservies par des lignes 
secondaires et, maintenant, par des 
services d’autobus. Tous les chemins 
de fer appartiennent A l’Etat et ce­
lui-ci exerce un strict contrôle sur 
tous les services privés de transport.
Malgré cela, les service* d’autobus 
se sont très développés. Il* couvrent 
actuellement 90,000 kilomètres de 
routes. Ces services sont de quatre 
sortes et M. Beaudry expose ce qui 
caractérise chacun.

Les chemina de rer tchéco-slovn- 
ques appartiennent à l’Etat et celui- 
ci s’est réservé le monopole de tous 
les transports. Cependant il a été

boulevard Déearie
Une fuite de ga* de chauffage a 

mis en danger la vie de deux fa­
milles, boulevard Décarie, au jour 
de l’an. Il s’agit des familles de \LM, 
Emile et Ernest Décarv, domiciliées 
aux numéros 540 et 54a. Plusieurs 
membres de ces deux familles ont 
souffert des mauvais effets du gai. 
Une fillette de treize ans e*t actuel­
lement sous les soins d’un médecin.

Elle» n'ont pu
traverser le Gibraltar

Tanger, 3 (S.P.A.) 
cedes (lit

auciquefois Jugé nécessaire d’aecor- 
er di

Mlles Mnr- 
eitz et Millie Hudson n’ont 

pu franchir à la nage le détroit de 
Gibraltar, soit une distance de 27 
milles. Toutes deux ont approché 
d’un mijle lu côte espagnole, mais 

id
es concessions à des entrepri­

ses privées pour l’établissement de 
services d’autobus. A cause du déve-1i de la Commission, Te ;

laller en FurJn2 h» construction ferroviaire tchéco-
d aller en Europe pour y Kinvnmi» „ x** iM-rromnn*

M. Beaudry fait connaître scs 
.sources d’information. Sur recom­mandation - - -
procureur

‘;r«s« i "tt* *}par chemins de voitures. , n *
Parti de Québec, le 24 août, il 

'-'est. d’abord rendu à Londres. Au 
ministère des transports, il a con­
sulté le secrétaire et le sous-secré- 
laire. II a rencontré sir Ralph 
Wedge-wood. président de la Lon- 
lon and Sort h Eattcrn Railuxiu C.o„

Monseigneur 
l’administrateur 

et le dimanche
S. G. MGR GAUTHIER, A LA MES­

SE DE MINUIT DU NOUVEL AN, 
A LA BASILIQUE, RAPPELLE 
AUX CATHOLIQUES LE GRAVE 
DEVOIR DE L’OBSERVANCE DU 
DIMANCHE LE CINEMA CON­
TRAIRE A NOTRE FOI ET A 
NOS MOEURS - GASPILLAGE 
D’ARGENT ET D’ENERGIE — 
NOTRE PROVINCE EST CELLE 
OU L’ON TRAVAILLE LE PLUS. 
LE JOUR DU SEIGNEUR
A l’aube de la nouvelle année, Sa 

Grandeur Monseigneur l’administra­
teur du diocèse a fait certaines re­
marques aux fidèles du diocèse 
dans son sermon de la messe de 
minuit à la basilique.

Pour satisfaire les convoitises de 
toutes sortes, a dit Sa Grandeur, V. 
se fait un grand gaspillage d’éner­
gie physique et morale. Cela est 
démontré par la façon dont on sème 
l'argent pour satisfaire ses convoi­
tises. C’est là un des plus grands 
problèmes de la société moderne.

Sa Grandeur rappelle les avertis­
sements donnés par le premier mi­
nistre anglais Stanley Baldwin 
dans son discours au Canadian Club 
do Montréal. M. Baldwin a montré 
alors les dangers auxquels les excès 
conduisent. C’est une bonne chose 
qu’il y ait aux frontières des senti 
nelles sévères pour empêcher l’in 
vasion du bolchévisme de façon è 
•c que le travail ne soit point dis­

continué et remplacé par les désor­
dres, mais il faut aussi se souvenir 
qu’il y a les dangers qui viennent 
de nous-mêmes, de notre propre 
pays, lorsque l’on rompt avec les 
traditions de la famille, et lorsqu’on 
se permet de se livrer à des ex- 
cès.

Récemment, les évêques catholi­
ques de la province ont jugé né­
cessaire d’adresser une lettre pas­
torale aux fidèles au sujet de l’ob­
servance {ju dimanche. Le diman 
che est le jour du Seigneur, il faul 
que l’homme .adore son Dieu ce 
jour-là. N’assister qu’en hâte à la 

,,sse ne constitue par une bonne 
observance de la loi du dimanche, 
ajoute Sa Grandeur.

Il faudrait montrer dans toutes 
nos actions ce jour-là que le diman­
che est réellement le jour de Dieu 

“J’ai appris depuis mon retour de 
Rome que la lettre écrite par les 
évêques a été jugée trop sévère par 
quelques-uns. Pourtant, la province 
de Québec est la seule province ca­
tholique et canadienne-française au 

! Canada et c’est quand même celle 
| où I on travaille le plus le dimanche 

“Les évêques n’ont-ils pas raison 
de demander que ce travail du di­
manche cesse et que ce jour soil 
aussi bien observé dans la provin­
ce de Québec que dans les provin­
ces protestantes? dit Monseigneui 
l’administrateur. Les évêques onl 
demandé aux fidèles de ne pas al­
ler au cinéma le dimanche. N’est- 
ce pas là une demande raisonnable 
surtout après que l’enquête faite 
par un évêque des Etats-Unis a ré­
vélé quelles sortes de films on exhi­
be au public américain?

“Et l’on sait que les films montrés 
au Canada sont des films des Etatsj 
Unis. Une enquête récente a révélé 
que ces films pèchent tous contre 
la morale. Ils ont pour thèmes le j 
divorce, des attaques contre le lien 
conjugal, l’ivrognerie et sont indé­
cents de plusieurs façons.

“Si nous avions plus de fierté 
plus de fierté chrétienne, plus de 
fierté nationale, nous ne serion: 
pas si empressés de sortir l’argent 
de nos goussets pour aller le don­
ner aux Juifs, aux Italiens, aux 

\ riens et aux autres pour voir des 
hoses qui sont contre notre morale. 

Il y a la question de tradition, la 
question du point de vue de la pro­
vince de Québec et personne n’a le 
droit d’y toucher et les évêques se 
sont montrés courageux en poussant 
le cri d’alarme et cet appel de­
vrait être entendu de tous les chré- 
l'ens'” _

Russie et Japon
Moscou, 3—Malgré les négations 

du vicomte Goto, ancien maire de 
Toklo, il semble bien qu’il se pré­
pare un rapprochement entre la 
Russie et le Japon. Les journaux 
s’occupent continuellement des 
faits et gestes du vicomte Goto et 
quoiqu’il ait nié avoir une mission 
à remplir ici, il parait être particu­
lièrement bien traité par les auto­
rités soviétiques. On croit qu’il est 
venu comme observateur pour s’as­
surer des Intentions de la Russie au 
sujet du chemin de fer oriental 
chinois.

D’après ce qu'on en sait, le Ja­
pon, qui n toujours été un concur­
rent de la Russie au sujet de ce che­
min de fer, voudrait maintenant un 
rapprochement à In suite de in po­
litique du maréchal Tchang TsoLln 
qui est appuyé par des financiers 
britanniques. Celui-ci veut établir 
un nouveau port à 150 milles au 
nord de Tien Tsin. C’est parce qu’il 
a l’appui de la Grande-Bretagne

au’il aurait Ignoré les protestations 
u Japon nu sujet du rhemin de fer 
oriental chinois.

PICTAKDfi
‘Crackti )

Molle» contenait: 
I douzaine; rou­
ies ou jaune*—!F b0<- .75
-Rw-de-chauïsée

Cher (Dupuis TEL.
EST

8000

(BAND BABAIS DE JANVIER
Quantités considérables dz marchandises 
de saison offertes àdes n ba s exceptionnels

TATES D’OREILLERS avec 
bord à points d’ourlets ajou­
rés, estampées de jolis des­
sins faciles à broder. En co­
ton blanc de bonne qualité. 
Prix de vente spé- OC 
cial.......................... «Aw
25 BOITES A OUVRAGES, 
de 28 pouces de hauteur, for­
me ronde avec réceptacle. 
Très fortes et recouvertes en 
cretonne, fleurie. Prix ordi­
naire 5.98. Très O QQ 
spécial................

Vente d’articles 
estampés

Cette vente est très avantageuse pour les personnes 
qui désirent occuper les longues soirées d’hiver à bro­
der et à coudre.

500 COUVREPIEDS estampés pour être brodés et très faciles 
à exécuter. En coton non blanchi de bonne qualité. Di­
mensions pour lits doubles y compris ie dessus de QO 
traversin. Prix ord. 1.49. Prix de vente spécial,

500 pièces de FRANGE à cou­
vre-pieds, quantité suffisante
pour couvrepieds .98
doubles...............

2000 TABLIERS estampés 
pour être brodés sur coton 
Bengale de bonne qualité; 
choix de plusieurs jolis des­
sins faciles à broder. .18
Spécial

3 pour ,50

50 douzaines de LINGES A 
VAISSELLE en pure toile et 
estampés; bordure en cou­
leurs. Prix ordinaires .39 et 
.49. Prix de vente, Ojf? 
chacun....................
1000 ROBES DE NUIT estam­
pées pour être brodées, sur 
coton non blanchi de qualité 
souple. Choix d’encolures 
rondes, carrées, ou en poin­
tes. Prix de ven- .48

Une valeur exceptionnelle
Une nappe de 36 x 36 pouces 
et 4 serviettes, de très bon­
ne qualité; bordure de cou­
leurs: rose, bleu et or, de 
teintes garanties. Bord our­
lé. La parure , . . .89

COUVRE - PIEDS “KRINK-
LE” — Le populaire couvre­
pieds à rayures plissées, et 
très facile à laver. Bonne 
qualité à ce si bas prix. Les 
rayures sont: bleu, or, mau­
ve, et rose. Dimensions pour 
lits doubles: 80 x 4 QQ 
105 pces. Chacun, *

Une autre belle valeur—COU*
VRE-PIEDS BLANCS au cro­
chet de dimensions pour lits 
doubles; jolis dessins, quali­
té épaisse, et bord 4 Q 
ourlé. Chacun . "

Dtrpnls Prtre*—«u premltr

20 PALETOTS 
D’HIVER 3.48

Seulement 20 bons pale­
tots tout laine, gris, ou 
brun bien pesant; entiè­
rement doublés en tweed. 
Modèle Ulster avec grand 
col tempête. Pour grands 
garçons ou petits hom­
mes. Tailles: 35 et 30. 
Ces paletots sc vendaient 
durant la saison à 10.95, 
Nous les offrons pour 
écoulement rapide, mer­
credi, tant qu'il y en au­
ra, au prix Q ^ Q 
de.................
Dnpnis Vrèroi—«u premier *♦»*«

SPECIAUX 
pour GARÇONS

Tous nos GANTS DE 
LAINE, pour gar- 
çons. Spécial .
Tontes nos MITAINES 
DE CUIR, doublées, pour
garçons . , . . .45
Tous nos CHAPEAUX; 
modèle Bernie, Bob Roy, 
et polo, pour 4 
garçonnets . * a W
Toutes nos ECHARPES 
en sole pour gar- ÆCk
çons................. ■“ ^
CRAVATES en tricot de
soie rayon, pour 
garçons ....
IXupnls Prtans

—an r«s-de<h«o»aee

GRANDES
CARPETTES
REVERSIBLES

pour vivoirs et salles à 
manger. Les dessins de 
ces carpettes sont des re­
productions des carpettes 
orieniales et-elîes en ont 
toute l’apparence.

REMARQUEZ CES PRIX

6.35A x pd«. Prix 
ord. 13.00 pour
6x0 pds. Prix ord. A CA 
10.00 pour............... w*Ov
9x9 pds. Prix 
ord. 35.50 pour
SH x WH pds. Prix a JB CQ 
ord. *>.00 pour .
10 x 13 pds. Prix A4 Af| 
ord. 00.00 pour . . ■■ ■ •VU
Dupuis Frères—au quatrième

12.75

Assortiment 
complet de 

SKIS
au deuxième

J.-N. Dspait, Près.. Alk*rt Dapnls, Vlc-Pri*., A.-J. Dn*sl. Dlr»et*ar-0*rant. 
Raes Salatc-Catkfrtn*. Oemontlxtiy. SslaUAndr* •» Satnt-Chrlst*pft*.

TRAINES 
SAUVAGES 
au deuxième

quinze

La mcase de minuit
du Nouvel An

Kn Suède, les chemins de fer ap­
partiennent à l'F,tat et aussi à des 
entreprises particulières. Depuis le 
premier janvietr 1937, le gouverne­
ment s’eat réservé le droit d’accor­
der les concessions pour l'établisse­
ment des services d'autobus. En gé­
néral elles ne sont données que «I le

r George Mac Laren Brown gé- -s^rvlce nouveau ne fait pas de con- 
ran» général européen du Pacifique currence à un chemin de fer. Malgré 
Canadien, M. C. E. R. Sherrington i cel«ilf* ch
et M. G. G. Ponsonbv, respect 
ment secrétaire et assistant-secré­
taire du bureau de recherches sur 
le transport à la London School of 
Economics and Political Science, et 
d’autres personnes encore. L'agent! 
général de la province à Londres, chemins
M. L.-J. Lemieux, et M. Lucien Pa 
caiid. secrétaire du haut-commis­
saire à Londres, se sont offerts com­
me intermédiaires.

En France, M. Beaudry a pris ses 
principale* informations du mints-

Son ! ceiaj.lfS chemin* de fer se plaignênt. 
M. Beaudry regrette de n’avoir pas 
eu le temps de visiter ce pays, où !*s 
conditions sont è peu près les 
mêmes que rtoez nous pendant l'hi­
ver.

En Belgique, il y a tellement de
fer, locomotion éleetrl-

ont été forcées d’abandonner In par 
tie par suite do la marée qui les re­
poussait de la rive.

Victime» de l’alcool
--------  Suivant une tradition établie de-

New-York, 3 - Deux personnes puis de nombreuses années, la mes-
ont succombé à l'alcoolisme algu.i se de minuit o été célébrée à Notre- 
sumcdl et dimanche, à New-York, j Daine à l’occasion de la nouvelle 
Quatre personnes ont succombé à 
une arise d'alcooMsmo aigu, à Pitts­
burg. On a remarqué une diminu­
tion notable dans les cas d'alcoolks- 
me, pour la fêle de la nouvelle an­
née.

Au consulat de France
A l'occasion de in nouvelle année, 

il y a eu réception au Consulat de 
Franco samedi avant-midi,

M, le baron de Vitrolles, consul 
général et M. Henri Coursier, con­
sul adjoint, ont souhaité la b

Un grand nombre de paroisses 
ont aussi profité cette année de In 
permission spéciale qui leur a été 
accordée par l’Ordinaire de célé­
brer une messe basse à l'occasion 
du nouvel an après une heure d'a­
doration,

La messe de minuit du jour de 
l’An a donc été célébrée dans pres­
que toutes les paroisse» de Mont- 
réal.

Vf. Henry Mlle»
année' à leurs compatriotes et à . conseiller légis-

que et à la vapeur, que l'autobus i leurs ami». i lam, » été nommé président du bu-
n’existe pratiquement que pour fin» ; 30. Paul Seurot. le sénateur Beau- h arbitrage chargé de régler le
de tourisme. L'Etat n’encouragerait! bien, le juge Gonsalve Desauinlers, I différend entre le» rasnutenteurs de 
pas l'autobus contre le chemin de le Dr Francois do Martlgny ont ré- j marchandises de la navigation et les 
fer. ’ pondu aux t>on* souhaits des con-i employés de» entrepôts A grains, A

Le “Devoir” du vendredi 
3 janvier 1913

Dana un premier-Montréal pu il 
commente un arrêté-cn-conseil qui 
suspend, au bénéfice de mielques 
compagnies, l’obligation imposée 
aux détenteurs de concessions fo­
restières do fabriquer dans la pro­
vince le bois coupe sur leurs domai­
nes, M. Héroux fait observer que le 
gouvernement provincial avait pro­
mis formellement, on avril 1910 de 
maintenir la réglementation qu'il 
suspend aujourd’hui.

4 4ê 4ê
Le Souverain Pontife vient de 

nommer un nouvel évêque français 
en la personne de M. l’anbé Joseph- 
Henri Tissier, évêque-élu de Cnâ- 
ions.

¥ ¥ «
Les plénipotentiaires de Turquie A 

I la conférence pour la paix, & Lon­
dres, réclament l’annui des grandes 
puissances. Les alliés grecs, bulga­
res et serbes, de leur côté, menacent 
de continuer les hostilités si le sul­
tan ne se rend pas à leurs exigen­
ces.

* * *
Les nouveaux commissaires du 

port, MM. Ross, Labelle et Robert­
son ont fait la visite du port à boni 
du “Slr-Hugh-Allan”, ce matin.

Négociation»
franco-américaine»

La situation est I peu près ideuli- «uli. I Satn(-jean, N. B,

Paris, 9, 1 <ca négociations fran­
co-américaines pour le renouvelle­
ment et l’élargissement du traité 
d’arbitrage se déroulent favorable­
ment.

Les Etats-Unis sont également 
prêts A négocier avec lu France un 
traité mettant la guerre hors de la 
loi A condition qn» les autre» puis­
sent y adhérer.

M. McBride élu
maire de Toronto

Toronto, 3. — La ville de Toron­
to a un nouveau maire depuis hier, 
l’ancien maire Thomas Foster, qui 
présidait depuis trois ans, ayant été 
défait par M. Samuel J. McBride 
qui réussit, après sa quatrière cam­
pagne pour ce poste. Le majorité 
de ce dernier est de 15,934 voix, les 
votes s’étant répartis comme suit: 
McBride 50,687 et Foster, 35,143.

Le nouveau bureau de contrôle 
se compose comme suit: B. S 
Wemp, Joseph Gibbons, A. E. Hac­
ker, W. D. Robbins, D. C. MacGre­
gor, Brook Sykes, B. J. Miller et Ja­
mes Simpson.

M. Wemp, qui l’emporte sur la 
liste par le nombre des voix, est 
un Jeune Journaliste du Toronfc 
Telegram.. W. D. Bobbin, quj u dé­
jà été contrôleur, revient à la sur­
face après quelques années de dé­
faites successives. C’est un ancien 
conducteur de tramways,

La nouvelle constitution 
espagnole

Madrid, 3. — Avec la réouvertu­
re des sessions de la eortè», en Jan­
vier, le premier ministre Primo de 
Rivera, va pousser rapidement le 
travail de rédaction et do mise en 
vigueur de la nouvelle constitution 
Un comité spécial, dont il est le 
président, se compose de six an­
ciens ministres conservateurs, d'au­
tres techniciens et autorités ligls- 
lativea; il A’oeeupe activement des 
règles qui régiront le nouveau gou-

SoturerftJiJ
contre ta

Coqn®

PERTUSSIN

varnement. Toua les membres n'ont 
pas encore approuvé le plan et ap­
paremment la grande majorité des 
membres «e l'Assemblée le répu­
dient dans ses principales lignes. Le 
premier ministre de Rivera propo­
se dans son programme une monir- 
chle sans le mot absolu.

62 victime» du
froid aux Etats-Unis

Washington, 3, (S.P.A.) — L» 
vague de froid qui s’est étendue sur 
la majeure partie des Etats-Unis, a 

1 fait 62 victimes, dont 25 à Chicago. 
3 à New-York. 3 à Pittsburg etlO ' 
à Saint-Louis.

Les bureaux météorologiques 
! n’indiquent aucune amélioration 
prochaine.

Mort du Juge Warren
Saint-Jean, Terre-Neuve, 3. — Le 

juge M. R. Warren, ancien premier 
ministre de Terre-Neuve, et ancien 
ministre de In Justice dans le cebl 
net Squires, est mort dimanche.
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